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1 AVANT - PROPOS 
Le Laboratoire Conchylicole de Poitou-Charentes (L.c.P.c.) de La Tremblade résulte du remaniement interne 
des laboratoires et unités de recherches au sein du Département Ressources Aquacoles qui s'est effectué en 1996 
à l' IFREMER. 
Auparavant intégrée au laboratoire de Génétique - Aquacul ture et Pathologie, l' Unité de Recherches Aquacoles 
en Po itou-Charentes (U RAPC), créée en 1994, est devenue un laborato ire à part entière dans son fonctionnement 
depuis 1996 et o ffi cialisé en 1998 par la définit ion des ses mandats. 
La compétence géograph ique assurée par le laboratoire dans ses ronctions concerne J'ensemble des Pertu is 
Charentais depuis le Sud-Vendée j usqu'à l'embouchure de la Gironde. 
Ce rapport d'acti vi té tient compte de ces faits et présente par ailleurs les programmes de recherche selon la 
nomenclature établie dans le cadre du Plan Stratégique de l' IFREMER, des grands dé fi s et dans la défin it ion des 
mandats de laboratoires. 
Le LCr C héberge depuis 1999 le coord inateur du Secteur conchylico le au sein du Département Ressources 
Aquacoles de l' IFREMER. 
Le responsable du laboratoire tient à signaler que chaque agent responsab le d'un programme, tous les 
techniciens inclus, a part ic ipé et rédigé ce rapport . Qu' ils soient ici remerc iés de cet effort , ainsi que Sylvie 
Taillade qui a corrigé et diffusé ce rapport . 

Faits marquants de l'année 
Jean Prou a été nommé responsable du Secteur Conchylicole, en remplacement de P. Goul letquer ; il est en poste 
au se in du Laboratoire Conchylicole de Poitou-Charentes. 
A la déc ision de la Direction Générale, une réflex ion sur la fusion du LCPC avec les deux laboratoires côtiers 
DEL de Charente Marit ime a été in itiée. 
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1 MOYENS ET EFFECTIFS 

Personnel 

Personnel scientifique 
Responsab le : O livier LE MO INE 
Cadres: Pa trick SOLETC HNIK 

Stépha ne RO BERT 
Oa niel RAZ ET 
J ea n PRO U 

Jean Prou, cadre au laboratoire, est responsable du Secteur Conchylicole pour le département Ressources 
Aquacoles. 

Techniciens 

Contrat de qualification 

Phili ppe GEAIRO N 
Nicole FA URY 
Patrice GU ILPAIN 

J ohn OUC RO U (Bac Professionnel Cultures Marines, à mi temps avec laborato ire DELlLT) 

Documentaliste 
Florence ALBE RT- RIV ET 

Personnel administratif RA 
Secrétaire 

Sylvie TA ILLAOE 

Personnel administratif et logistique rattaché à la station 
Logisl ique-pilofe 

J.L. SEUGNET 

L'ensemble du personnel titulaire travaille à 100 % au LC PC, hormis F. Albert-Rivet qui assure l'organisation 
des bibliothèques et l'ensemble de la documentation pour l'ensemble des laboratoires de Ronce Les Bains. 
Au total , le LCPC est donc actue llement const itué de 5 cadres, 3 techniciens, 1 secrétaire , 0,5 documenta liste. 
Par a illeurs, le pilote J .L. Seugnet , ranaché au personnel de la station, contribue à temps partie l à la logistique 
nécessa ire au bon dérou lement des programmes de recherches des laboratoires LC PC et DEL. 
On doit également noter l'efficace coordinat ion logistique en mer avec le laborato ire DEL La Rochelle, en ce qui 
concerne les actions sur le terrain dans le nord du département. 

Etudiants Thèse 
L. DEGREMONT, Laboratoire de Biologie et biotechnologies marines, Université de Caen, 1'" année. Sujet : 
Etude des bases génétiques et physiologiques des re lations croissance-mortal ité est ivale chez l' huître creuse C. 
gigas. 

Stagiaires 
A la fin décembre 2002, 8 stagiaires ont été encadrés par le LCPC pour une durée totale de 12,3 mois : 

Gaëlle Bertrand, BTS de Biochimie du 1 au 7 Janvier 
Pa trick Madec, DESS du 8 avril au 6 septembre 
Jean Philippe Fra nq ueville, Ingénieur agronome, Paris-Grignon, du 3 j uin au 30 août. 
Jea n Ba ptiste Amiot, Maîtrise de biologie à l' Univers ité de La Rochelle, du 3 juin au 12 juillet. 
Georgina Doré, Technicienne des cu ltures marines de la Direction Départementale des Affaires Maritimes, en 
découverte d'entrep rise du 22 au 25 Octobre. 
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Anne Donner, Maîtrise de biologie à l ' Uni versité de la Rochelle, du 16 j uin au 26 ju illet. 
Karine Grangère, Maîtrise de biologie à l ' Université de La Rochelle, du 13 mai au premier j uillet. 
Thomas Bigotte, du 24 au 25 avril, en stage découverte. 

Budget 

( en € et H. T. ) Dotations 2002 Recettes' 

Infrastructures 

(EPRD+DM1 +DM2) 

Investissement 

Equipement & 75038 
contrats 
d'incitation 

Stagiaires 4185 

Total 1 nvestissement 79223 

Fonctionnement 

Hors missions IFREMER 28735 

Missions IFREMER 4857 

Tota l Fonctionnement 33592 

... Contrat Plan Etat-Region POitou-Charentes 
Conseil Général 17 

Obtenues en 2002 

101522 

41 85 

101522 

33592 

Contractua lisation SRC PC et OP Marennes-Oléron - IFREMER, 
Ministère de J'Environnement LITEAU MATE Budget 

Loca lisé sur le site de l ' IFREMER Ronce Les Bains, le laboratoire LCPC gère : 
Un marais conchylicole expérimental situé sur Ronce Les Bains comprenant 5 claires, 2 réserves (plan d'eau), 5 
bass ins bâchés de 100 m3 et chenaux d'alimentation pour une surface totale de 0,5 ha. 
Deux parcs conchylicoles en mer de 9 ares (Bancs ostréicoles de Perquis et d'Agnas) 
une salle d'écophysiologie dans l 'écloserie IFREM ER Ronce les Bains, comprenant système de distribution 
d'eau, congélateur, étuve ventilée et matériel d'expérimentat ion (chambres de mesures-débitmètres) 
Les laboratoires comprenant les salles suivantes: biométrie, biochimie, chimie, zone humide, broyage, CHN . 
Une salle infonnatique et des bureaux individuels complètent le dispositif. 

Matériel 
Durant l'année 2002, les investissements effectués en matière de matériel pour un montant total de 75 K€ ont 
concerné : 

GPS différentiel trimble 
1 gravellr DVD 
1 salinomètre 
participation équipement du chaland Haslea : radeau de survie, sondeur 
armoire statique 
campagne de prise de vues aériennes 

4 ordinateurs de bureau (remplacement) Unités centrales seules. 
2 ordinateurs portables (remplacement) 
1 pompe immergée inox 
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Par a illeurs, un contrat de sous traitance a été s igné avec l' Université de Nantes pour l'étude et l'analyse de 
composants chimiques d' Has/ea oslrearia. 

Equipement informatique 
1 Stat ion réseau SUN de 8 gigaoctets et 64 megaoctets de RAM, 
2 Stations de trava il bi Pentium à coprocesseur 600mhz 
2 stat ions d ' imagerie 2,5 G hz, 1,5 Go de RAM 
13 ord inateurs PC de bureau en réseau 
3 imprimantes laser, et 1 imprimante couleurs EPSON. 
1 scanner AGFA (A4) et 1 scanner EPSON A3 
Logic ie ls SIG-arc view GEOREF ... 
Logiciel IMAG INE Advantage 8.4 - imagine orthobase ERDA S 
Log icie l d 'acquisition DASYLAB, de contrô le pour cartes d ' acquisit ion informatiques. 
1 imprimante HP A3 1 120C en réseau. 
4 ord inateurs portables 

Matériel du laboratoire 

L 'ensemble des acquisitions 2002 viennent compléter les matériels de laboratoire déj à existants, en particulier 
analyt iques, dont : 

2 Mote urs hors bord Yamaha 
3 Broye urs il bil les SI 000 
Lyophilisateur Beta 1-8 et un L YOLA B (LBL SecfToid) ( 1) 
3 Sondes multiparamétrique YSI 6600 
2 Sondes Mult iparamétr iques YS I 6920S 
Microscope NIKON 
Appare il photo numérique NIKON coolpix 800 
GPS di fférentiel MLR 
Equipement p longée 
Hotte à flux laminaire 
Incubateur 8 inder 
Centr ifugeuse réfrigérée 
Kit Vortex 
Analyseur thermique CHNS/O Perk in Elmer 2400 
AD4 Autobalance Perkin-Elmer 
Spectrophotomètre SECOMAM 
Co lorimètre -lecteur microplaques iEMS-Reader Labsystems 
Fluorimètres Jenway 6200 (2) 
Passeur automatique 
Blocs chauffants Liebiesch (2) 
Etuves chauffantes vent ilées Memmert (2) 
Broyeur il tiges: Polytron 
Fours il moufle : Thermolyne, Pyro lab et Lemton 3001 
Microscope Wild 
Balances de Précis ion III OOmg : Sartorius et Menler 
Ba lances au mg 
Centri fugeuse Pro labo H340 
Mémotitrateur Meuler + Sondes 
Sondes in-situ : thermiques ( 15), 
Oxymètres, Sai inomètre, Thermomètre WTW 
Sonde flu orimétrique in-situ Aquatracka Nereïdes 
1 courantomètre Valeport 

8 



RESULTATS OBTENUS EN 2002 

Observatoire et surveillance de la mer côtière 
Programme : Surveillance et évaluation des ressources côtières 

Réseaux de surveillance (REMORA, Croissance Marennes-O/éron, REMOULA, 
Stocks conchy/ico/es, base de données hydrobi%giques RAZLEC) 

Réseau Remora 

ADULTES: 

L'année 2002 peut être considérée dans son ensemble comme une année de faib les mortalités: 6% en moyenne 
nationale entre mars el décembre. Cependant, 2 sites dépassent 10 % (Loix-en Ré et Fouras avec 12 % présence 
de perceurs pour ce dernier). 
En ce qui concerne la croissance pondérale, la moyenne nationale de 55 g situe l'année 2002 comme l'année de 
la plus faible cro issance depuis l'existence de REMORA ( 1993). Avec 47,7 g la moyenne régionale est 
nettement plus faible . Certains lots atte ignent à peine 40 g. Loix-en-Ré (39,9 g) , Bourgeois (39,2 g), cependant 
des si tes comme Ars-en-Ré (53,0 g) et Fouras (54,5 g) sont proches de la moyenne nationale. 
Le rendement d'élevage est le coefficient multiplicateur entre le poids d'un lot d'huîtres à la mise à l'eau et son 
poids en fin d'élevage. Il prend en compte la survie et la croissance du lot. Dans le cadre de REMORA, sa valeur 
se situe depuis près de 10 ans à 1,7. 
En 2002 la fa ible mortalité compensant la faible croissance, la moyenne régionale est proche de 1,7 avec des 
valeurs inférieures pour Loix-en-Ré (1 , 1), Bourgeois (1 ,2) et Martray (1 ,3). 
L' indice AFNOR (coeffic ient de remplissage de la coquille en chair) permet un c lassement des huîtres en 3 
appe llations: 

• Spéc ia les 
* Fines 
• Non-c lassées 

= indice supérieur à 10,5 
= indice compris entre 6,5 et 10,5 
= indice inférieur à 6,5 

La faib le croissance sur les sites suivis n'a pas permis d'atteindre la mention "spéciale", mais tous les sites 
obtiennent la mention " Fines" avec un minimum à Martray de 6,7 et un maximum sur le site des Doux de 
10,4. 
Le ver anné lide Polydora sp. crée un chambrage noirâtre dans la coqui lle, préjudiciable à la qualité marchande 
de l' huître et pouvant provoquer un affaib lissement de l'animal. La qualité des coqui lles est définie par un indice 
variant de 0 (absence de parasite sur toutes les huÎtTes ) à 1 (infestation complète, à un degré ultime de tous les 
animaux ). La régress ion de cette infestat ion déjà constatée en 2000 et 2001 se confirme en 2002. 
En terme d 'évolution de cet indice polydo/'o pour la région Poitou-Charentes il est passé de 0,44 en 1999 à 0,17 
en 2002. Il faut noter en décembre le faib le indice à Martray (0,02) et é levé à Bourgeois (0,31). 

JUVENILES : 

L'année 2002 est dans son ensemble une année de faib le mortalité pour les juvéniles également. La moyenne 
régionale ( 18 %) est supérieure au taux de mortalité national ( Il %). On note des mortalités très supérieures à 
cette moyenne à Fouras (26 %), aux Doux (26 %), à La Mortane (5 1 %), à d'Agnas (18 %) et Bourgeois avec 19 
%. Cette mortalité a été principalement estivale et précoce, particulièrement à La Mortane où elle peut être 
attribuée à la forte concentration de perceurs relevée sur ce site et dans une moindre proport ion à Fouras et aux 
Doux . 
Comme pour les adultes la croissance est particu lièrement fa ible puisque de nombreux lots n'atteignent pas le 
poids moyen de 20 g (moyenne régionale) en décembre, surtout à Loix-en-Ré ( 14, 1 g ), à Martray ( l3,7g) et 
Bourgeois (10,2g). A l' inverse, Ars-en-Ré(2l g), Fouras(22,6 g), La Mortane (30,3 g) et Ronce (22,5 g) ont de 
meilleurs résultats, proches de la moyenne nationale de 23,9 g. 
Alors que l' on observe peu ou pas de Polydora sur cette classe d ' âge, quelques pics sont enregistrés en 
septembre particulièrement sur Les Doux avec un taux de 0,19. En décembre l' ind ice de qualité est inférieur ou 
égal à la moyenne nationale de 0, 10, tous sites confondus. 

CONCLUSION: 

Dans le cadre du réseau REMORA, 2002 peut être considérée comme l' année de tous les records. 

9 



Record de faible mortalité au niveau régional avec 10% de mortalité moyenne sur les adultes et 18 % sur les 
juvéniles. 
Record de fa ib le croissance auss i (47,7 g) pour les adultes et pour les juvéniles (20 g). 
L' un des fac teurs compensant l'autre, le bilan fait apparaître pour les adultes un rendement biolog ique proche de 
1,7 qui correspond à la va leur moyenne inter annuelle du réseau REMORA. 
Malgré la faib le croissance la qualité des animaux reste dans la norme régionale avec un indice de chair moyen 
de 8,2 5, la moyenne nationale étant égale à 10. L' indice Polydora est en diminution et confirme la régress ion de 
l' infestation de ce ver parasite sur les va lves des huîtres (0, 17 en 2002 contre 0,24 en 2001). 

Réseau croissance-veille des réserves biochimiques des 
hUÎtres 

Le réseau de suivi de la cro issance de l' huître creuse dans le bass in de Marennes Oléron existe déjà depuis plus 
de qu inze ans, il a pour objectif d'évaluer les performances de croissance, les variat ions saisonnières et les 
mortalités sur le banc ostréico le « d'Agnas ». Suite à l'analyse des données antérieures, le réseau (remplacé dans 
son extension géographique par REMORA), a été réduit en un point sui vi à pas d 'échantillonnage plus serré, 
dest iné à suivre l'état des réserves et l'effort de ponte. 
Le pas d'échantillonnage d'un mois en automne hiver et de quinze jours en période printan ière et estivale permet 
de visualiser les principales fluctuat ions biométriques et biochimiques des an imaux. 

Bilan 2002 

po ids sec 
200 1 - 2002 

Figure 1 : Evolu t ion du poids de chair sèche. 

___ puc 20~~ 1 
_ pSIIC 200~ 

L' évolution printanière 2002 du poids de chair sèche (figure 1) et du poids de coquille (figure 2) est semblable à 
ce lle de l'année 200 1 
A partir du début du mois de ju in, le poids de chair sèche augmente d'une façon importante pour atteindre un 
maximum de 0,97g le 26 juin2002, alors qu ' il était de 4g le 18 juin 200 1. La forte chute des valeurs , indiquant 
une ponte se produit la première quinzaine de juillet pour l'année 200 1, par contre les poids restent stables 
pendant le mois de juillet 2002, avant de chuter au cours de la première quinzaine d'Août, indiquant une ponte 
plus tardive. L'évolution des valeurs pour la fin des deux cycles de cro issances est similaire pour les deux 
dernières années. 
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Figure 2: Evolution du poids de coquille. 

-â- coquille 2002 

--+f- coquille 2001 

Les courbes des po ids de coquille (fi gure 2) sont comparables. Toutefo is, à partir du 10 j uillet 200 1, un gain 
signifi cati f de poids apparaît , gain que l'on ne retrouve pas à la même période en 2002. Les deux courbes 
évoluent ensuite de la même façon jusqu'à la fin des deux cycles de croissance. 
La morta lité cumu lée pour l'année 2002 est de 9 % a lors qu 'elle éta it de 18,5 % en 200 1. 
Les données biochim iques correspondantes ne seront connues que fi n 2003, les analyses étant regroupées dans le 
temps. 
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Figure 3 : Taux de croissance a nnu el en % par jour de 1970 à 2002. 

La fi gure 3 montre l' évolution du taux de cro issance j our annuel, en %, de 1970 à nos jours. La barre jaune 
représente la moyenne de toutes les données histor iques acquises. Si 200 1 éta it au dessus de la moyenne, 2002 
en est très proche, tout en lui étant supérieure. 

Réseau de croissance des moules REMOULA 

Le réseau régiona l de suivi de croissance des moules se veut représentat if des zones d 'é levage des pertuis 
Charentais. Il est désormais contractual isé avec la Section Régionale Conchylicole de Poitou·Charentes. Six sites 
d 'é levage ont été retenus. Des poches indiv idue lles de moules de fi lières âgées de six mo is et provenant d ' un 
même lot, sont installées tous les ans en avril , sur chacun des points étudiés Des échantillonnages permettant 
d 'éva luer la morta lité et de caractériser la croissance sont effec tués régulièrement. 
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Un pas d 'échantil lonnage t r imestriel permet d ' intégrer lI ne information saisonnière (morta lité, biométrie) sur 
l'ensemble des points. Il concerne les s ites suivants: L' Aigui llon, Les Roulières, Marsilly, les Fi lières, Boyard et 
Yves. 
Un pas de temps mensuel, sur " Aigu illon et les Filières penn et une interprétation plus préc ise des tendances en 
croissance ct d 'é volution biochimique de la composition de la chair des mou les. Les deux sites, choisis pour la 
seconde année, représentent, en plus, une compara ison zootechnique entre des mou les é levées en pleine eau 
(F il ières) et des moules élevées sur bouchots émergées périod iquement (Aiguillon). 
Les morta lités sa isonnières printanières ( 11 %) et estivales (14%) de l'année 2002 sont inférieures de 2 et 5% à 
ce lles de 200 1. 
La morta li té automna le re levée en décembre (20%) est équiva lente au niveau 2001. L' information obtenue en 
mars 2003 ( 18%) indique qu 'en moyenne il n'y a pas eu de morta lité hiverna le. Cependant avec 34% de 
mortalité enregistrée en mars l'Aigui llon fa it figure de site fo rtement pénalisé. 
Les mortalités tri mestrie lles cumulées enregistrées sur Fil ières, sur les Rou lières et Yves sont cohérentes dans 
leur progression. Elles s ituent les morta lités printanières entre 0 et 5% ; les morta li té estivales entre Il et 13% et 
les morta li tés automnales entre 19 et 2 1 %. 

1 a . Croissance en longueur 1 b . Cro issance en poids sec de chair 
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Figure 4 : Croissance mensuelle des moules sur les sites d'élevage de l' Aiguillon et des Filières. 
R EMOULA 2002. Représenta tion de l'intervalle d e confia nce à 95%, 

La croissance en longueur sur les deux sites suivis mensuellement (figure 2 a) montre un écart important dès le 
mo is de juin. 11 est de 10, 1 mm fin août. Le même arrêt est observé par la suite sur les deux stations. Une reprise 
de la croissance est observée entre octobre et décembre (+ 2,84 mm) et se poursuit jusqu 'en mars (+ 1,95 mm) 
se ulement sur Fil ières. 

Le profil évolutif mensuel du poids sec de chair (figure 2 b) est similaire sur les deux s ites suivis. Le niveau de 
croissance est par contre très différent entre les Fi lières et l'Aiguillon, dès le mo is de j uin. La prise de poids 
printanière est nettement soulignée sur les Filières. Avec 0, 15 g à la mise à l' eau de mars, Je po ids sec initial est 
multiplié par 7,9 en juillet dans cet environnement. Le gain de poids est progressif sur les bouchots de 
l'Aiguillon où le poids de départ est multiplié par 3,4 en septembre. A lors que l'on enregistre une perte de poids 
entre août et septembre sur les Fil ières (-1 g) cette observation est décalée d ' un mois sur l' A iguillon (· 1,4 g). La 
concordance avec une ponte rédu ite, empiriquement remarquée fin septembre sur les bouchots, est à préc iser par 
l' ana lyse histologique des tissus qui sera réalisée ultér ieurement. 
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Figure 5 : Ga in de poids moyen jour en % pou r la période mars décembre 2000. Comparaison du réseau 
2000 et des données Dardignac (1990 et 1994) et Essence (1999 - 2000). 

L' évolution comparée ( 1999 - 2002) en % du Gain de Poids Moyen Journalier (G PMJ) entre mars et décembre 
est représentée figure 3. Pour la deuxième année consécutive les résultats sont inférieurs aux résultats enregistrés 
jusqu 'à présent. Seul Yves se trouve à un niveau équivalent de 0, 19. La perte de GPMJ moyen sur cette période 
est de 9%. Les sites les plus touchés par ce phénomène sont Marsilly (-2 1%) l'Aiguillon(-1 6%) et les Roulières 
(-11 %). 
Le classement inter site sur la base du GPMJ est le sui vant en 2002 : 
1 er Filières (0,43) ce site immergé en permanence est toujours à son avantage. 
2' ''' Boyard (0,29) toujours en deuxième position depuis 2000. Ce site est sous l' influence des entrées 
océaniques du Pertuis d' Ant ioche et du panache de la Charente. 
3'"'' Les Roulières (0,27) les résultats sont proches de ceux de Boyard qui font que j usqu ' à présent ces deux sites 
ont des résultats très similaires. La situation géographique de ce site est directement sous l' influence des entrées 
océaniques du Pertuis Breton 
4'"'' Marsilly (0,2 1) L' indice de classement de cette zone est peu élo igné des deux suivantes. Ce site est sous 
l'influence estuarienne de la Sèvre. 
S'''' l'A iguillon et Yves (0, 19) sont regroupés à la dernière place ces deux sites ont des réponses proches depuis 
la mise en place du réseau de croi ssance Moules. 

L'année 2002 n'est pas une bonne année de croissance. Entre mars et décembre l'évolution en longueur est 
sensiblement équivalente à ce lle obtenue en 2001 pour l'ensemble des bouchots (-3%). 
M ais la baie d' Y ves se situe sans conteste au dernier rang en terme de performances d'élevage. La demande de 
création d' une nouvelle zone d'élevage en filières par les boucholeurs d ' Yves correspond à cette information de 
manque de croi ssance et au souhait d'avoir accès à la nouvelle technique utilisée par les professionnels 
détenteurs de fili ères dans le Pertuis Breton. La garnitures des pieux de bouchot avec du naissain de tai lle plus 
importante provenant de ces filières devrait améliorer la productivité de cette zone. 
Pour sa troisième année de fonctionnement, les informations acquises par le réseau REMOULA confirment son 
intérêt pour la profession en fournissant des données scientifiques de référence qui pourront argumenter les 
différents projets en cours. 
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Évaluation des stocks conchylico/es 

Estimation des biomasses en élevage, et stock commercialisable 

Ce travail a fa it l'objet d ' une contractual isation en deux phases. La prem ière avec la SRC concernait la 
mise au point méthodologique, et l'éva luat ion des biomasses en place. L'objet de la seconde, avec l'OP, était la 
mise au point et J'évaluation d'une technique simplifiée d'estimat ion des stocks commercialisables. 

D'un point de vue purement technique, le procédé d'éva luation des biomasses en place et des stocks 
commerc ialisables est au point . Les techniques de tra itement et analyse sont maîtrisées au laboratoire, et 
transférables à la profession . 

1. Estimation des biomasses en place 
Les échanti llonnages terrain sources de ces données ont été réalisés l'été 2001 par le laboratoire 

IFREMER LCPC, avec des aides extérieures. 
En 2001 les biomasses présentes en élevage sur Marennes O léron occupaient 1734 ha, 354 en élevage à 

plat et 14 12 en surélevé. La biomasse au sol représentait 2 1500 T, pour 59700 T en surélevé. Les élevages à plat 
représentent donc 26,5 % des biomasses en élevage, et 73 ,5 % les structures surélevées. 
Une grande dispar ité est notée dans le type d'ut ilisation qui est fa ite de l'espace (types de cultures "en mélange" 
sur certaines zones), comme le montre la figure 6. On distingue plusieurs fac iès d'occupation des bancs par les 
é levages. Sur le Nord du bassin, la côte O léronaise (Viandet, Vieille Gou le, La Petite Chette) comme celle du 
continent (Sain t Frou lt, Mérignac) présentent tous les ty pes d'élevages mélangés (collecteurs d ' huîtres d ' un et 
deux ans, poches d ' animaux âgés d ' un et deux ans). Le centre du bass in (La casse, Lamouroux) est plus 
homogène avec uniquement des poches, contenant majoritairement des huîtres de 2 ans et plus. Le Sud du bass in 
est g loba lement assez homogène, l'ensemble des zones étant utilisé par des poches de deux ans, hormis 
Bourgeois, qui cumule tous les types d 'élevage. D'un point de vue zootechnique, cette homogénéité paraît plus 
confonne avec les besoins biolog iques des différentes classes d'âge, qui sont différents comme semblent le 
montrer les données du réseau national REMORA . 
La moyenne des densités en élevage suré levé mesurées s'élève à 15,8 kg/m' sur l'ensemble du bassin de 
Marennes Oléron. Selon les bancs, elle varie de 4, 1 à 25,9 kg/m'. le maximum absolu est de 61 kg/m'. En ce qui 
concerne les élevages à plat, ces va leurs vont de 8, 1 à 12,6 kg/m', avec une moyenne à 10,2 kg/m'. Le maximum 
abso lu relevé est de 17,2 kg/m'. 
En ce qu i concerne les é levages à plat, les densités mesurées sont beaucoup plus homogènes. variant en moyenne 
par banc de 8, 1 à 12,6 kg/m' , avec une moyenne pour le bass in de 10,2 kg/m' . Le maximum absolu mesuré a été 
de 17,2 kg/m'. 

2. Evaluation des stocks commercialisables 

Ce travai l était destiné à comparer les résultats IFREM ER à ceux obtenus par enquête auprès de la profession. 
Les résultats de tonnage commercialisables obtenus en 200 l , basés sur les échanti llonnages de terrain réa li sés 
par l'IFREMER sont de 39800 T en 200 1 (Tab 1). L' estimation qui a pu être faite sur 2002, d 'après les surfaces 
occupées et les taux d 'occupation estimés d'après ana lyse des photos aériennes est de 49500 T . Cette estimation 
prend en compte les caractéristiques d 'usage (âge des lots, et pourcentage des différentes c lasses d ' âge) obtenus 
en 2001 sur le terrain. Celles ci doivent être va lidées par enquête auprès de la profess ion . Cette validation faite 
sur 2001 , permettra de valider le tonnage 2002. 
On note une augmentation des superficies en surélevé (+20,8 ha), résultat du changement de type d'élevage sur 
cenaines zones, ainsi que du taux net d'occupation ( % occ., représentant la proponion du sol sur laquelle se 
trouvent les huîtres) qui passe de 26,8 à 3 1,4 %. De plus, le banc de Chevalier, inoccupé en surélevé en 2001 
l'était lors de l'été 2002. Ces données exp liquent l' augmentation de tonnage constatée entre 2001 et 2002, de 
l' ordre de 10000 tonnes. Ces d onnées d e tonnage sont à prend re avec bea ucoup de précaut ion, avant 
va lidat ion pa r la profess ion des typologies d ' usage. Les taux d'occupation et les superficies en é levage ont 
quant à elles réellement été acquises en 2002. 

Il n'est évidemment pas question pour la profession de réa liser des campagnes d'échantillonnage terrain 
telles que le fait l' IFREMER. 
Le but de ce travail élai t également de comparer les résultats des échanti llonnages IFREMER avec les données 
recueillies par enquête par et auprès de la profession el des responsables de comités de bancs. Les données 
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profess ionnelles n'étant pas disponibles, ce travail reste incomplet pour ce qui est de la partie d'évaluation 
simplifiée des stocks commercialisables. 

tonnage tonnage 
Pourcentage Pourcentage commerc. commerc. 
d'occupation d'occupation Surface totale des bancs (ha) estimé estimé 

Bancs ostréicoles 2001 2002 2001 2002 2001 2002 
Barrat 29 34,67 33,1 33,73 2208 2736 
Bourgeois 26 31 ,67 159,21 159,44 2619 3163 
Chevalier 29,00 40,29 11572 1367 
La Casse 32 34,00 192,75 190,82 7881 12094 
Lamouroux 30 38,00 103,57 110,8 508 10609 
Merignac 13 40,75 2939 522 
Padane 24 38,76 473 2911 
Perquis 31 35,00 7,03 15,97 3780 1213 
Petite Chette 25 37,63 243,57 243,48 546 5685 
Ronce 35 31 ,89 49,23 56,768 2535 2930 
tviandet 24 32,00 113,06 111 ,39 3526 4638 
tvieille Goule 26 33,67 130,54 130,54 1258 1631 

Synthèse 26,82 31,41 1052,938 39845 49498 

Tablea u t : Occupat ion, surface et ton nages com merciaux estimés sur les bancs ostréicoles de Marennes 
Oléron en 200 1 et 2002. 

15 



Eva luation des stocks conchylicoles 2001 : 

typologie d'usage ord Marennes Oléron 

laboratoire Conchyllcole de Pohou~Charentes 

N 
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Evaluation des stocks conchylicoles 2 001 
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Figure 6 : Typologie d'usage du DPM par les élevages en 2001 à Marennes-Oléron. 
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Base de données hydro-biologiques Razlec 

Données Météorologiques 1972-2002 (M étéo France ) 
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Fig ure 7 : Moyennes mensuelles de rayonnement, précipita tions et insola tion 1972-2002. 

Les données météo France (fig. 7) montrent en valeurs moyennes mensuelles un hiver mo ins froid (+2,8° en 
décembre), et un printemps été + chaud (+ 1,40 en août). Les précipitations sont inférieures aux valeurs moyennes 
considérées en début d 'année, puis on constate des pics supé rieurs en mai , août et novembre décembre. 
L' insolation est très inférieure aux moyennes en été, avec un réchauffement engendrant un pic supérieur en 
septembre. Le rayonnement est très très proche de la moyenne des 30 dernières années, un léger épaulement la 
dépassant, concomitant au pic d ' insolation du mois de septembre. 

Données hydrologiques Station du Chapus moyennes m ensue lles 1977-2001 et 
année 2002 
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Figure 8 : d onnées hydrologiques (base RAZLEC), moyennes 1977-2001 et a nnée 2002. 

Les données météorologiques influencent directement ce lles obtenues dans le cadre du réseau RAZLEC La 
figure 8 représente ces dernières, l'année 2002 et les moyennes de 1977 à 2001 pour la station du Chapus. Celle 
c i est représentative du niveau moyen des stat ions du réseau hydrologique RAZLEC sur le bassin de Marennes­
Oléron. 
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On note une températu re estivale mo ins é levée en 2002 que la moyenne des années précédentes. Dans le même 
temps, la salinité est un peu plus élevée. Ces deux variables expl iquent le très faible captage obtenu cene année, 
la survie larva ire étant compromise à ces niveaux de température/salinité. Les niveaux en oxygène dissous sont 
plus fl uctuants, et corrélés pour la période printemps été aux valeurs de chlorophylle, ce qu i s'explique par la 
pr ise d 'échantillons diurnes, en période de photosynthèse active. On note la présence de deux blooms 
phytoplancton iques centrés sur mars avr il et ju in. Cette configuration tend à devenir la « norme » sur le bassin de 
Marennes O léron (So letchn ik, 2000). 
Les données de se ls nutrit ifs ne sont pas encore disponibles au j our d 'écriture de ce rappon. 

Base de données Razchar 

Su ivi d e l'évo lution des pa ra mètres phys iques (tem péra ture sa lini té) de l' estua ire de la C ha rente, 
a u lieu dit Fon ta in e de Lupin. Acq uisitions 2002. 

Les acquisitions des données sont réalisées en continu à l'aide de la sonde multiparamètres Ysi 6920. La 
fréquence de l'enregistrement est de 15 minutes, les paramètres enregistrés sont la sa linité (+/- 0,1%0) et la 
température (+1- O, I°C). Les pér iodes d 'enregistrements comp lètes se situent entre 8 et 22 j anvier, le 7 et 27 
février, le Il mars au 9 avril et le 16 avril au 23 décembre. 

La fi gure 9 résume l'ensemble des paramètres acquis au cours de l'année 2002, (moyenne journalière) pour la 
salinité et la température, les données sont resituées au travers l'évolution des coeffic ients de marée (moyenne 
j our) du SHOM. La pluviométrie est représentée par le cumul journalier (données Météo France La Roche lle). 
La pér iode de ponte (carré bistre) est définie par le réseau de Croissance (banc d ' Agnas, bassin de Marennes­
O léron), la ponte en Charente (carré bleu) correspond au comptage de larves dans l'estua ire (station Mouclière , 
données LERPC). La pér iode de fixat ion (carré orange) a été approchée compte tenu de la température post­
ponte, inférieure à 20°C (3 semaines). 
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Figure 9: :Evolution d es moyennes journaliè res (tempéra ture, salinité) d e l'estua ire de la C harente. 
Représentatio n des précipita tions j ournaliè res, des coeffici ents de ma rée (1/10) et des pé riodes de ponte et 

de fixati on de l'a nn ée 2002. 

L'évolution des températures au cours de l'année 2002 ne se distingue pas des années précédentes de janvier à la 
fin du mois de mai et de début octobre à la fin de l'année. La période de j uin à fin septembre est atypique 
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(figure 10) e lle se situe pour l'essent ie l au dessous des valeurs des 3 années précédentes ,en conformité avec les 
observat ions de la base RAZLEC (période la plus fro ide de ces 30 dernières années (cf RAZLEC 2002)). On 
enregistre cependant une é lévation de près de 5 degrés sur une période de 15 jours, suivie d ' une chute bruta le de 
2 1 ,2°C à 18,4 oC pendant la 2eme quinzaine de juin. 
L'évolution de la sal in ité en 2002 ne révèle aucune période de forte dessalure. La sa linité moyenne évolue entre 
6,7 ( le 2 1/03) et 26,9 ( le 7/ 11 ). Le premier semestre se d istingue sensiblement des 3 années précédentes avec des 
va leurs comprises pour l'essentie l entre 15 et 23 %0. Les salinités de la période estivale (fi gure 3) du 2 1 juin au 
25 août se situent au dessus de 22%0 avec une période supérieure à 25%0 au cours de la deuxième quinzaine de 
jui llet. Les fortes précipitations du mois d'août (86 mm) concomitantes avec la décro issance des coefficients de 
marée (fai ble influence du marnage dans le mé lange des masses d'eau) ont entraîné une importante chute de 
salinité de 23 ,4 à 15,6 %0 en 13 jours. 
Les températures peu é levées «20°C), la chute brutale de la salinité, ne semble pas avoi r été favorabl e au bon 
déroulement du captage des larves d'huîtres pour l'année 2002. 
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figure: 1 0 a évolution températures (moyennes/jour) fi gure lOb : évolution des salinité (moyennes jour) 

F igure 10 : évolu tion de la température et de la sa linité de 1999 à 2002 (1 0 j u in-30 septembre). 

Modélisation du fonctionnement des écosystèmes 
conchylicoles 
Programme : Interactions entre milieu et productions aquacoles 

Causes environnementales associées aux mortal ités d'huîtres : cas des bancs 
ostréicoles de Ronce Les Bains 

Vo ir défi MOREST 

Sous programme 2 : Etudes des mortalités estivales de C. 
gigas 

Optimisation et Développement des Productions 
Aquacoles 
Programme 1 : Optimisation et innovations techniques 

Sous Programme 1 : Optimisation technique des filières de production 

Rappel des object ifs généraux: 
Ce programme vise à améliorer les techniques de production et évaluer de nouvelles fi lières d'élevage 
complémentaires ou alternatives. Le LCPC développe différents programmes notamment en ce qui concerne la 
spéc ific ité régionale d'affinage des huîtres en claires ostréicoles et le projet de cultures d'huîtres en eaux 
profondes dans les pertuis charentais. 
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Caractérisation hydrologique des chenaux d'alimentation des marais 
salés de la Charente Maritime 

Cette opérat ion se place dans le contexte du Contrat de Plan Etat Région, programme 5. 
Ra ppel des objecti fs de ce volet de l'étude: 
établir la variabi lité spatio-tempore lle de son potentiel trophique et des flux de matière 
établir le potentiel spatio-temporel de développement d ' Has/ea aSlrearia, 
évaluer l' intérêt des composants biochimiques d' Has/ea OSfrearÎa en tant que marqueur de terroir et d'affinage. 
L'étude de la variabilité spatio-temporelle du potentiel trophique des marais salés de Charente Maritime a débuté 
par une campagne de mesure destinée à réal iser un instantané de la qualité physico-chimique des eaux alimentant 
les marais du département. 40 stations ont ainsi été échantillonnées en même temps, dans l'intervalle d'une heure 
et demie avant la haute mer. Tout le laboratoire, ainsi que le CREMA, le LBBM, le CREAA et le Forum des 
Marais Atlantiques ont partic ipé à l'échantillonnage. Deux chenaux, un sur la Seudre et un sur l'île de Ré ont été 
échantillonnés en continu. 

Les variables analysées sont : Température, Salinité, pH, Matières en suspension (organ ique et minérale 
particu la ire), Chlorophy lle a, C HN, Eléments organiques dissous y compris azote, Azote ammoniacal , Azote 
total , Nitrites, Nitrates, Urée, Phosphates, Si licates. Des tests de fertilité sont faits, destinés à déternliner la 
capac ité de production biologique des échantillons. Ces tests de fertilité sont couplés à des tests 
d'enrichissements différentiels (Azote, Phosphore et Silice) afin d'identifier les éléments nutriti fs limitants pour 
l'a lgue test, la diatomée Haslea ostrearia (Robert , 1983 Turpin, 1999). 
Les résultats observés pour la campagne de prélèvements de Décembre 2002 sont , dans l'ensemble, similaires à 
ceux de Novembre 200 1. On note cependant des valeurs plus élevées des teneurs en nutritifs sur les sites 
d 'Esnandes et de l'Eguille. 
Les phosphates appara issent comme étant le premier facteur limitant sur l'ensemble de la zone, suivi des silicates 
et de l'azote inorganique. Ces résultats sont en accord avec ceux de l'année précédente pour la même période. 
Les eaux des marais charentais peuvent être qualifiées de fertiles pour la production de microalgues, notamment 
Has/ea oslrearia. Les biomasses produites sont re lativement importantes, puisqu'en moyenne on peut obtenir au 
bout de 5 jours de culture plus de 63000 cell.mL-'. Cette va leur est trois foi s plus importante que ce que l'on peut 
observer avec des eaux du large. Les eaux des marais ostréicoles sont donc riches en nutriments, et pourraient 
être qualifiées de « bon milieu de culture )). On notera cependant que pour cette campagne, contrairement à ce 
que l'on observait en 2001 , les biomasses phytop la nctoniq ues obtenues sont corrélées négativement avec les 
concentrat ions en nu triments. Cec i se voit d'autant plus sur les sites présentant les concentrat ions en 
nutriments les plus fortes. Deux hypothèses peuvent être avancées: soit un élément non pris en compte dans nos 
analyses serait limitant, ou plus probable on aurait élément ou une substance ayant un effet toxique sur la 
croissance algale. Cene dernière hypothèse pourrait être retenue, car les concentrations observées en azote 
inorganique, silicates, et phosphates sont compatibles avec la croissance algale. Mais, l'effet négati f sur cette 
dernière est plus important, notamment sur des stations subissant l' influence directe d'émissaires côtiers (Le 
Curé pour Esnandes et La Seudre pour l'Eguille). Des dosages, de pesticides et herbicides seraient peut être 
nécessaires pour ces deux stations, afin de vérifier cette hypothèse. 

Développement de cultures d'hUÎtres en eaux profondes 

L'acquis ition de données d'élevage de type professionnel n'a pu être effectuée en 2002 ; aucun semis ostré icole 
régional en eaux profondes n'ayant été effectué cette année sur le plateau d ' Angoulins. 
Le Laboratoire Conchy licole de Poitou-Charentes a réa lisé son suivi selon le même protocole que les années 
précédentes. Les animaux avaient un poids moyen de 38,2 g (+/- 2,3 g) et un indice Afnor de 7,3 (+/- 0,6), et 
provenaient du bass in de Marennes-Oléron . Des sous-lots témoins ont été disposés sur Fouras, la Casse (sites de 
pousse), Ronce (site de demi é levage) et en pleine mer sur filière (Saumonards). Cette dernière alternative de 
comparaison est particulièrement intéressante, car les huîtres sont toujours immergées, comme pour l'élevage en 
eaux profondes. Les trois derniers sites sont suivis par le CREAA. 
Les échantillonnages sur le site eaux profondes sont mensuels. A chaque échantillonnage, 50 huîtres, environ, 
sont prélevées en plongée, ce qui permet de réal iser à la fois la biométrie et d'estimer la mortalité. Sur Fouras 32 
huîtres sont prélevées chaque mois dans l' une des 3 poches destinées aux mesures biométriques. Sur les parcs et 
la filière occupée par le CREAA, les échantillonnages ont été réalisés à peu prés tous les mo is. 
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Figure Il : évolution de la croissa nce en coqui lle (a) et en poids sec de chair (b), a nn ée 2002. 

L'analyse des résultats se concentre sur la période favorab le à l'é levage entre avril et octobre. 
Le po ids sec de cha ir de cette année expérimenta le (figure Il b) évo lue entre 0.46 g et 1,76 g pour les deux 
conditions d'élevage. Sur Fouras la ponte esti vale est confirmée par la chute de 
po ids sec entre le 15 ju illet et le 8 août. 
Un amaigrissement est enregistré lors du prélèvement de fin d'année sur le site de Fouras 
(- 0, 13 g), alors que l'on observe une reprise de croissance (+O,2g) en eaux profondes pour la même période. 
La progression du po ids sec de coqui lle ( fi gure li a) ne montre pas de di ffé rence de croissance entre les deux 
sites étudiés malgré le léger avantage de fin d'année pour eaux profondes. 
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Figure 12: Evolution de la mo rta lité du cheptel en eau profonde et d u témoin sur estra n, a nnée 2002. 

La fi gure 12 indique une d ifférence importante dans l'évolution des mortalités entre les sites de Fouras (23%) et 
eaux profondes (89%). La mortalité printanière estimée en mai sur Fouras est de l'ordre de 12%. Par la suite 
l'évolution des mortalités sur Fouras semble normale alors que sur le site eaux profondes, on enregistre une 
brusque augmentation en juillet (+44%) suivie de deux périodes de mortalités consécut ives en septembre (+ 14 
%) et octobre (+ 1 0 %). 
Les étoiles de mer observées lors de la plongée du 5 j uin sont certainement à l'origine de la mortalité enregistrée 
en juillet. En effet, aucune origine pathologique n'a pu être démontrée sur ce prélèvement (résultats d'ana lyses 
zoo-sanita ires 2002 FRR 034 D du laborato ire de ve ille zoo-sani tai re nat ionale de La Tremblade). La morta lité 
enregistrée en septembre a été ident ifi ée comme ayant une probable origine bactérienne (résultats d'ana lyses 
zoo-sanita ires 2002 FRR 144 D). 
Les mortalités des élevages réalisés sur les sites de demi-é levage, de pousse et de la fili ère du CREAA 
confirment une importante mortalité à la mise à l'eau. Voisine de 30% elles sont d'ai lleurs supérieures à celles 
enregistrées pour la période avril j uin sur Fouras ( 16%) et eaux pro fondes (2 1 %). Par la suite les mortalités 
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mensuelles inférieures à 5% sou lignent le caractère exceptionnel des mortalités enregistrées sur le site 
d'Angoulins. 

Rendement biologique 

Alors que dans le cadre du réseau national de cro issance REMORA, on observe une compensation des 
mauvaises croissances par une faib le mortalité avec un rendement moyen de 1,7 correspondant à la moyenne des 
10 dernières années. Les mortalités exceptionnellement élevées enregistrées sur le site eaux profondes, avec une 
survie à peine supérieure à 10%

, ne pourront jamais être compensées par la croissance. 
Aussi le rendement biologique de 0, 15 enregistré sur ce cycle d 'élevage est sans appel. Dans l' hypothèse d ' un 
contrôle des mortali tés supposées des étoiles de mer (44%), l' amélioration du rendement biologique situerait 
toujours le résultat du rendement biologique au dessous de un . C'est à dire avec une perte d'exploitation 
ind iscutable. Le résu ltat pour une pêche en fin octobre serait alors de 0,95 pour l'élevage en eaux profondes, 
contre 0,98 pour Fouras et 1,05 pour la fi lière des Saumonards. 

Polydora : 
Au cours des trois années d'essai comparatif, les indices polydora les plus élevés sont enregistrés sur la zone 
d 'élevage en eaux profondes. Les valeurs élevées obtenues en 2001 (0,9) et en 2002 (0,7) révèlent une 
dégradation importante de coq uilles, qui pénalise la qualité des d' huîtres produites. La différence de niveau 
d'infestation est liée au site d'élevage. Cependant les travaux en cours de Rullet (corn. pers.) sur Polydora sp 
montrent que, sur estran, le premier facteur condit ionnant la densité des Polydora dans les coquilles d'huîtres est 
la profondeur. 
La correspondance entre l' infestation au mois d' octobre et l' indice d'épaisseur de la coqui lle est nette. Plus la 
coquille est épaisse, moins l' attaque des polydora est visible comme il a été observé en 2000. A l' inverse en 
2001 , une coquille plus fine représentée par un lot d ' huîtres de 18 mois, très fa iblement infestées au départ 
(0,08), est très sensible à l' attaque du ver Po/ydora. 

Ces derniers résultats ne permettent pas d'envisager l'avenir de ce type de culture de manière optimiste dans la 
zone considérée. Certains essais réalisés par des profess ionnels laissent penser que les cultures en eau semi­
profonde seraient plus appropriées dans le bass in de Marennes Oléron . 

Impact du gastéropode perceur exotique Ocinebrellus inornatus 
sur les élevages de C. gigas 

La prédation des huîtres par le bigorneau perceur Ocenebra erinacea sur le littoral atlantique n'est pas nouvelle. 
Elle a été régulièrement constatée par la profession ostréicole. L'apparit ion d' une nouvelle espèce, Ocinebrel/us 
inornallls, signalée en 1995 (Montaudouin et Sauri au, 2000) et l'augmentation des mortalités consécutives sur 
les zones infestées (P igeot, 2000) ont été constatées depuis ces 7 dernières années, au point que la section 
régionale a organisé un ramassage collectif des perceurs en avril 2001. Un programme d' étude pluridisc iplinaire 
sur les invasions bio logiques: lNV AB IO, financé par le ministère de l' aménagement et du territoire a permis de 
s' intéresser précisément à la génétique de cette espèce invasive et aux interrogations sur sa biologie dans son 
nouvel environnement. 
C'est ainsi que nous avons étudié la répartition géographique des deux espèces : dans un cadre régional , mais 
également le comportement alimentaire, la résistance au gel des adu ltes et la possibilité de traitement des œufs 
par brûlage. 
L'est imation des stocks d'huîtres a pennis de mesurer l'évaluation du phénomène d'envahissement sur les parcs 
d'élevage des côtes charentaises en 2001. L'espèce invasive est très présente dans J'ensemble du bass in de 
Marennes Oléron. Elle est souvent trouvée en association avec l'espèce locale Ocenebra erinacea. Sa présence a 
été signalée sur l' île de Ré. Sur le littoral atlantique l'extension de sa dispersion est constatée en baie de 
Bourgneuf(Glize et Chas le, 2002) et en baie de Quiberon (Bouget, 200 1). 
L'étude comparative du comportement vis à vis de proies différentes a pennis de préciser une supériorité de 
prédation de l'espèce locale 0. erinacea. Pour les deux espèces, une préférence alimentaire vers les huîtres de 
petites tailles a été démontrée, ainsi qu'une attirance par chimiotactisme vers des huîtres fraîchement mortes. 
Deux techniques de recherche de proies ont été identifiées: aléatoire pour 0. inornalUS et orientée dans le sens 
du courrant pour 0. er;nacea. 
L'étude de la sensibilité au gel, souligne la résistance de ces animaux aux températures négatives. L'espèce 
invasive est plus résistante. La différence s'estompe lorsque la température baisse. Les modèles établis montrent 
qu'i l faut 2 foi s plus de temps pour enregistrer une DL50 à - 5°C pour 0. inornatlls. Ce délai se réduit à 1,4 à une 
température de - 10°C puisque pour une mortalité de 50%, la durée d'exposition nécessaire est de 90 minutes 
pour 0. erinacea et de 130 minutes pour 0. Înornalus. Il n'a jamais été observé de moyennes journalières 
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inférieures à - 10°C correspondant avec un fort coefficient de marée pendant ces 29 dernières années (données 
Météo France La Rochelle). L'espoir que des conditions climatiques règleront en partie l'abondance de ces 
prédateurs se trouve d'autant plus restreint si J'on considère une possibilité d'adaptation de ces perceurs aux 
conditions hivernales par enfouissement et protection dans les enrochements. 
La so lution de contrôler activement l'évolution des deux espèces demeure la seule envisageable. Si la destruction 
des capsules ovigères à l'aide d'un brûleur à propane est effect ive à partir de 2 secondes de traitement, le 
ramassage manue l des perceurs est encore la seule manière efficace, identifiée à ce jour, pour diminuer le 
nombre de ces prédateurs. 

Programme 4 : Amélioration génétique des espèces aquacoles 

Sous Programme 2 : Amélioration et sélection de souches 
Voir grand défi MOREST 

Thème: Mise en valeur de la mer côtière et économie des 
ressources marines 

Programme 1: Mise en valeur de la mer côtière 

Sous Programme 2 : études intégrées en appui à la gestion de la zone côtière 
SIG des Pertuis Charentais - intégration des bases de données 

Rappel des objectifs 
Le développement du SIG Pertuis charentais a pour but de disposer d' un outil facilitant l' intégration des bases de 
données et servir de support à des programmes thématiques. Il permet une visualisation géographique de 
l'ensemble des données dont disposent les laboratoires côtiers et le couplage avec les modèles d'écosystème. U n 
des objecti fs concerne l' idelllification géograph ique des marais conchyl icoles charentais dont les surfaces en 
exploitation ne sont pas connues précisément. Dans un deuxième temps, le potentiel trophique et les flux de 
matière organique avec la zone côtière seront étudiés. 

Cartographie du marais salé Charentais : 
A l'origine du programme du contrat de plan, aucune donnée spatialisée de précision métrique n'ex istait sur le 
marais salé de Charente Maritime. Le Laboratoire Conchylicole de Poitou-Charellles avait donc commencé la 
numéri sation des zones de marais salé sur la base des orthophotos acquises en 1998. Depuis, l' Institut 
Géographique National (IGN) a développé une telle base de données sur les côtes Charentaises. Cette base est 
dénommée BD TOPO Pays (figure 13). Son coût était toutefoi s rédhibitoire jusqu 'à la fin de 2002, 11 a très 
fortement diminué à cette époque. Cette évolution a pennis au Laboratoire Conchylicole de Poitou Charentes 
(LCPC) de l' IFREMER d'acquérir la couverture complète des marais de la Seudre. La coordination avec le 
Forum des Marai s est effective, avec l'utilisation de la base IGN en outil commun, et une répartit ion 
géographique des secteurs étudiés (Brouage - St Agnant et eau douce Forum; Seudre et marais salé LCPC). 
Outre les informations standards de cette base (bât iments, routes, lignes électriques, etc.), elle contient tout le 
réseau hydraulique des chenaux d'alimentation en eau des marais, en linéaire et en surfacique. Ces données 
pennettelll d'envisager la modélisation hydrologique de ces chenaux pour cartographier les capacités trophiques 
des différentes zones (figure 14). 
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Figure 13: BD TOPO PA YS IG N, exemple d es couvertures IGN utilisées. 

L'acti vité du laboratoire dans le cadre du programme en 2002 a été de deux natures différentes: a ffin age, 
correct ion et classificat ion du chevelu hydrau lique du bass in versant du chenal de Luzac, et mise au point des 
méthodes de traitement de ces données et d 'acqu isition de données bathymétr iques fines. Cene dernière tâche a 
nécessité l'implantation d'un réseau géodésique local de référence, optimisant les capacités de mesure du GPS 
différentiel utilisé pour l'acqu isition de données en planimétrie et en altimétrie, de précision centimétrique. 
Ces étapes sont nécessa ires à l'évaluation de la disponibi lité en sels nutritifs et en algues phytoplanctoniques des 

c la ires d'élevages ostré ico les pour la cartographie de ces var iab les programmée pour la suite du contrat de plan. 

Modèlisation des micro bassins 
versants du che na l de Luza c 

Figure 14 : ca rtographie des micro bass ins versa nts et c lass ification du résea u hydrauliqu e du chenal de 
L UZAC. 
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1 Grand défi MOREST 

Tâche 2.2.3. Étude pluridisciplinaire de la DYNAmique des Mortalités estivales 
de Crassostrea gigas dans le Bassin de Marennes - Oléron (Dynamo-2002) 

Le laboratoire "pilote" (LC PC) fédère cette étude pluridisciplinaire autour d'un "set expérimental" de conditions 
d'é levage et de chepte ls devant permettre d 'obtenir des contrastes dans les niveaux de mortalités durant la période 
printanière et estivale. La problématique est la compréhension et l'explication des mortalités estivales de 
Crassastrea gigas du modèle Bassin de Marennes Oléron. Les thématiques impliquées dans celle étude sont : 
l'Ecologie côt ière (environnement et gestion des é levages - RNLCPC), l'immunologie et en particulier l'activité 
hémocytaire (Tristan Renault et Béatrice Gagnaire de RNLGP), la qualité de la ressource trophique et son 
assimi lation par les bivalves (Pierre Guy Sauri au et Nathalie Malet du CNRS CREMA). 

Matériel et méthodes 
Le laboratoi re propose, avec 3 cheptels (pool génétique, chepte ls de captage naturel et d'huîtres triploïdes) et 2 
environnements d'ét'Ude, 6 conditions d'élevage sur estran qui doivent pennenre d'obtenir un gradient d'intensité 
de mortalité. 

Résultats 
La mortalité présente bien un grad ient entre les cond itions expérimentales, avec un "bruit de fond" de la 
mortalité des triploïdes, de l'ordre de 10% , 10% "supplémentaires" pour la maturation sur table de 70cm et 20% 
de plus pour les diploïdes à proximité du sédiment (tableau 2, figure 15). 

SITE Dipl-Ecl Dipl-CN 

Es t-1 5 4 3 36 

Est-70 14 21 

Triplo 

11 

7 

50 

40 

30 

20 

10 

Q 

Tableau 2. Taux de mortalité cumulé des 6 cond itions Figure \ 5. mortalité cumulée 
ex érimentales 

Le pic de mortalité sur estran survient une nouvelle foi s en 2002 au cours de la 3erne semaine du mois de juin, en 
période de vitellogénèse active, ap rès que la température soit restée que lques jours au de là de 19°C ( figure 16). 
Seules les diploïdes à proximité du sédiment subissent des taux de mortalité journaliers de 0,5% durant celle 
semaine. 
Les cheptels diploïdes en é levage à proximité du sédiment présentent une déficience immunitaire durant la phase 
active de vitellogénèse. Cette expér imentation précise une des grandes hypothèses du programme Morest : la 
mise en cause du fonctionnement du système immunitaire (mesurée ici via l'activité de phagocytose) durant la 
période de mortalité de l'huître (figure 17 et données immunlagiques : T Renault et B. Gagnaire). Cette 
défi c ience n'est pas enregistrée sur les cheptels triploïdes ou sur les diploYdes en surélevé. 
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Figure 16. Taux de mortal ité des cheptels (D 
diploïdes; Dh ~ dip loïdes d'écloserie et T ~ triploïdes), 
dans les deux environnements (LI = 15cm et L2 = 

70cm) 

Figure 17. activ ité de phagocytose en relation avec les 
stades de maturat ion, la température et la période de 
mortalitê. (données II11I11UI10.: T. Renault el 
B, Ga naire), 

Discussion-Conclusion 
Le plan d'expérience proposé (cheptel "maturant" et "non maturant" et s ite sensible et non sensible) permet de 
préciser la contribution à la mortalité de la maturation et du site. Les triploïdes ne subissent pas les pics de 
mortalitês qui touchent les cheptels de diploïdes au niveau de J'environnement "à risque" . C'est la "prox imité" du 
fond qui constitue un facte ur ri sque dans le Bassin de Marennes Oléron (figure 18). La cond ition la plus 
"défavorable" (- 40% de mortalité en 6 mois) concerne les cheptels "d iploïdes" à proximité du séd iment [(-­
)2]. Ces cheptels maturent, subissent conjointement la "stimulat ion" d'un agent "X" ou "V" en relation avec le 
sédiment, réagissent faiblement par une activité de phagocytose inférieure à 15%, et meurent à près de 40% 
durant la troisième semaine de juin (année 2002). A contrario, le cheptel triploïde subit lui aussi cet effet 
"stimu lant" , réagit durant la période de mortalité par une acti vité de phagocytose plus intense (35-45%) et ne 
meurt pas ... 

[Température x Maturation] + [X ], [Y]. 
[ ? ] =-+ Mortalité 

Intentetion 
1r.n;0lôiiiil _ t._ 

+ 
MORTALITE 

=~ 

Figure 18, Schéma conceptuel du mortalité de C.gigas 
dans le Bassin de Marennes Oléron durant le pic de mortalité de 2002 (3ème semaine de juin) . 

L'objectif en 2003 , est de tenter d'identifier les paramètres inconn us de ce modèle. 

Tâche 2.2.1 Dynamique reproductrice et ponte. Comparaison intersites (Babe) 
Quatre laboratoires sont impliqués dans cene étude pluridisciplinaire : le Laboratoi re Conchyl icole de 
Normandie (LCN), le Laborato ire Physiologie des Invertébrés (LPI), l'Université Bretagne Occidentale 
(LEMAR IHP) et le Laboratoire de Conchylico le Poitou-Charentes (LCPC). 
La partie de l'étude présentée ici (thématique "Ecologie côtière" a été réalisée conjointement avec le LCN . Les 
données sur la Baie des Veys ont été produites par Michel Ropert . 
L'objectif est d'étud ier l'e ffet "sites", sur la mortalité, la biologie générale de l'animal en mesurant également des 
descripteurs de l'environnement (eg, température de l'eau de mer). 
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Matériel et méthodes 
Les sites géographiques, sont le s ite de Gefosse en baie des Veys (Est Cotentin) et le banc de Ronce dans le sud 
du Bass in de Marennes Oléron . Le matérie l biologique est constitué d'un pool XS3 (G 1) d'huîtres conservées à 
Bou in en 2001 et indemnes de toute morta lité en début de manip en mars 2002. 

Résultats 
La morta lité cumulée est de 16-1 7% en 6 mois d'é levage sur les deux s ites ostréicoles ( fi gure 19). L'intensité 
maximale de mortalité apparaît fin juin dans le Bassin de Marennes Oléron et fin août en Baie des Veys. Aucun 
erret "site" n'apparaît dans le cas de l:etle étude, avec ce cheptel. 

Figure 19. Mortalité comparée du cheptels (XS3 
entre la Baie des Veys (BDY) et le banc de Ronce 

BMO. 
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BO 

60 

40 

20 

o 

Figure 20. Indice de Wa lne et Mann (1975) comparé 
entre la Baie des Veys (BDY) et le banc de Ronce 

BMO . 

La chute des indices de condit ion de Walne et Mann (poids sec / poids de coquille x 1000) montre que la ponte a 
lieu durant la deux ième semaine d'août dans le Bass in de Marennes Oléron (chute de l' indice de 60 à 20) et plus 
tardivement, durant la deux ième quinzaine d'août en Baie des Veys (chute de l'ind ice de 120 à 50) (figure 20). 
Dans le Bass in de Marennes Oléron , la température de l'eau de mer passe au de là de 19°C entre le 16 et le 23 
j uin (figure 2 1, gauche). Le taux de mortalité journalier dépasse 0,5% entre le 23 et le 29 juin. En Baie des Veys, 
la température effleure 19°C le 30 jui llet. Aucune mortalité particulière ne survient dans les jours qui suivent. 
Entre le 15 et le 27 août, la température demeure supérieure à 19°C. La mortalité dépasse 0,4% entre le 26 août 
et le 10 septembre (figure 2 1 , droite). 
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Figure 2 1. Relation entre le taux de mortalité journalie r et la température sur les deux sites a telier du 
ro ramme: Bassin de Marennes Oléron ( auche et en Baie des Ve s droite. 
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Tâche 6.4.X. Première approche d 'une comparaison entre deux sites ostréicoles: la Baie 
des Veys (Basse Normandie) et le Bassin de Marennes - Oléron (Charente Maritime) de 1997 à 
2002. 

Remargue. Tache non prévue au programme 2002 effectuée par Michel Ropert (LCN) et Patrick Soletchnik 
(LCPC). 
Cette étude non prévue lors de la programmation 2002 s'intègre dans le WP6 du programme "Mortalité et 
environnement". Cette étude fai t suite à la manip "Babe" (Tache 2.2.1 - comparaison entre le Bass in de 
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Marennes Oléron et la Baie des Veys). Elle rassemble les informations concernant les mortalités des deux 
secteurs conchylicoles entre 1996 et 2002 et tente d'établir quelques rapprochements avec des données 
environnementales. 

Matériel et méthodes 
Les sites géographiques, sont le site de Gefosse en baie des Veys (Est Cotentin) et le banc de Ronce dans le sud 
du Bass in de Marennes Oléron. La baie des Veys a une superficie de 160 ha (dont 130 en concess ions 
ostréicoles). Son stock en élevage est de 10 200 t. pour environ 8 700 t commercialisées chaque année. Le banc 
de Ronce a une surface de 155 ha. Son stock en élevage est de 7800 pour 3000 t. commercial isées. 
Les données de morta lité sont de plusieurs natures: origine "expérimentale" ( I fremer, faculté et réseau national 
Ifremer REMORA), expert ises (en périodes de crises) et gestion des stocks (Ifremer et partenaires institutionnels 
et professionnels). 
Les bases de données environnementales communes aux 2 sites sont les données météorologiques des 2 stations 
régionales de METEO-France (température de l 'air et pluviométrie quotidiennes) et les données hydrologiques 
des sondes "haute fréquence" (eg. température de l 'eau ). La période d'étude est de 6 ans (1997-2002). La 
méthode d'ana lyse util isée est la décomposition des séries chronologiques en tendance, indice saisonnier et 
résidus, à partir du modèle Census Il ( logic iel Statgraphics). 

Résultats 
Les données de mortalité issues du réseau REMORA constituent la base de donnée la plus "longue" sur ces deux 
secteurs ostréicoles. La comparaison sur 6 années montre que les juvén iles meurent plus dans le Bassin de 
Marennes Oléron et les adu ltes plus en Baie des Veys. Ce résultat conforte ceux obtenus depuis deux ans dans le 
cadre du défi Morest (figure 22). 
La mortalité, ne touche pas les mêmes classes d'âge dans les deux régions (malgré la différence de 
" représentativité" de ces classes). Les données REMORA le montrent, les études spéci fiques intra bassin depuis 
6 ans le montrent aussi, et les récentes études MOREST (eg Top Cares) le montrent encore ! .... 
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Alors que la tendance de pluviométrie 
est très semblable entre les deux sites, 
celle de température montre qu'entre 
1996 et 2002, la température de l'air 
s'est beaucoup plus réchauffée dans la 
région de Basse Normandie qu'en 
Charente Maritime. Ainsi , l'écart 
thermique "à la tendance" entre les deux 
secteurs, passe de 2,4°C en 1996 à 
1 ,2°C en 2002 (figure 23) . 
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Discussion 
Au delà de l'étude scientifique, la comparaison de ces 2 régions de production montre que la réalité socio­
économique ne reflète pas toujours la réalité bio logique. Ainsi en BDV, la perte de 2000 tonnes d'huîtres en été, 
constitue une crise ostréicole majeure en 200 1. La même année, l'estimation des stock dans le Bass in de 
Marennes Oléron montre que la mortalité est de l'ordre de 15000 tonnes sans provoquer de crise. Dans les 2 cas, 
la perte est de l'ordre de 20% de la biomasse en é levage, mais correspond à 30 % de la production de la BDV 
(" flu x tendu" avec 85 % de la biomasse en é levage commercialisée) a lors que pour le Bassin de Marennes 
Oléron cette perte correspond seulement à 10 % de la production (50 % biomasse en é levage est commercialisée 
et toutes les classes d'âge -y compris le captage-, sont présents dans le bassin). 

Tâche 2.3 Influence des conditions automnales et hivernales sur la maturation 
des géniteurs - phase 1 et sur la survie de leur descendance - phase 2 (Gegen) 

La question posée dans cette étude est de savoir s i les cond itions de gestion automnale et hivernale de géniteurs 
ont un effet sur la survie des animaux lors de la sa ison de reproduction suivante. L'hypothèse sous jacente est 
ce lle d'une toxicité du site d'origine des cheptels (gestion automnale), s'exprimant plus tardivement au niveau des 
gamètes (génotox icité, qual ité biochimique des lipides, agent polluant ou autre cause anthropique). 

Matériel et méthode 
Deux fami lles génétiques: F9-35 et F2-5 de type "rés istant" (R) sont retenues pour cette étude. Ces familles ont 
subi une gestion automnale et hivernale dans différents environnements (GG RA : origine Auray, GG Bouin : 
Origine Bouin ; GG Bassin de Marennes Oléron ; GG BDV : Baie des Veys). Elles sont ramenées durant la 
deuxième semaine de décembre à l'éclose rie de La Tremblade et mises en raceway de maturat ion de 120 litres. 

Résultats 
La montée en température de 9°C à 18 - 18 .5 oC s'effectue en quelques jours (figure 10). Quinze jours après la 
mise en route de l'expérimentation, des mortalités se manifestent dans un des deux raceways (RW 12). En moins 
de 6 semaines, près de 50% de cette fam ille F9-35 aura disparu malgré plusieurs traitements antibiot iques 
(ér ithromycine et fluméquine) effectués sur les cheptels (figure 24). Début janvier, pour des raisons sanitaires, 
l'expérimentation sera interrompue. 
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Discussion 
Un seul R W sur 14 en place dans la salle de maturation, subit cette morta lité chronique. Des cheptels équivalents 
dans d 'autres R W ne subissent pas cette morta lité. Parmi les hypothèses explicatives de cette mortalité: 
- un pathogène est ramené dans 1 poche à partir d' 1 des sites "exotiques" - (BMO, ou BDV ou RA ou B). Ce 
pathogène n'est présent que dans 1 lot. Ce pathogène s'exprime ensuite sur tous les lots du RW 12 ... 
- un effet Înteractif se manifeste entre la fam il le 9-35, plus "fragile" et la maturation. 
A ce jour, la problématique reste d'actua lité. D'autres résultats obtenus en 2002 montrent l'intérêt de telles actions 
de recherche. En effet, le suivi des familles résistantes en 2002 montre que le caractère "résistant" (R) est 
"conservatif' l'année n+2, dans deux environnements (Bassin de Marennes Oléron et Rivière d'Auray), mais ne 
l'est pas en 2002 sur le site ate lier de la Baie des Veys ("Top-Flop-CaressG2" de 2002 -tache 2.1.1). Sur ce site, 
des mortal ités importantes sont observées en 200 1 sur des huîtres de 3-4 ans entre j uillet et octobre, sans que la 
mortalité ne s'exprime sur les juvéniles de Morest, mi s sur estran en Juin sur les 3 sites atelier du programme . 
... "Les fort es différences de survie en Baie des Veys entre le naissain MOREST mis sur estran en juin et les 
huîtres de 3-4 ans pourraient laisser supposer que l'agent causal responsable de ces mortalités est à rechercher 
avant le mois de ju in" ... Ce texte écr it dans le programme Marest 2002 (tome 2) est tota lement validé par les 
résultats de la "manip de transfert" effecluée dans la tache 4.4 par le LCN (Ropert et aL ,). En effet , dans cette 
étude, les cheptels, en provenance de la cote ouest du Cotentin, importés en baie des Vey avant juin subissent -
150/0 de mortalité en août. Ceux ramenés à partir de jui llet, subissent un niveau de mortalité inférieur à 50/0 
! ... .D'autres résultats d'ana lyse faite en 2002 vont dans ce sens ("Babela" -LCPC - LCN Ropert et Soletchnik , 
2002) ... 

Tâche 2.1.X . Caractérisation précoce de la mortalité des lignées divergentes 
de Crassostrea gigas (G2). 
Résulta ts 2002 (LCPC la Tremblade, LGP la Tremblade + stagiaire co-encadrée LCPC et LGP) 
Remarque. tache non prévue de façon explicite dans le programme 2002. 

L'année 2001 monlre bien l'opportunité que représentent les familles biologiques "R" et "S" pour 
l'expérimentation ainsi que le besoin de "préserver" ces familles indemnes de toute mortalité durant la première 
année. Les condit ions "expérimentales" de "nursage ne permettent pas de conserver des dizaines de familles en 
grand effectifs pendant 6-8 mois. La caractérisation précoce vers l'age de 4-5 mois, pennet tout à fait d'effectuer 
une première sé lection du matériel biologique, et d'obtenir une première réponse à la sélection génétique des 
familles en "laborato ire". Après les premiers résultats obtenus en 2001 (Céline de Ambroggi , LCPC, L. 
Degremont), deux expérimentations de t'caractérisation précoce de la mortalité" sont effectuées sur les lignées 
divergentes de fam illes génét iques (production LGP) en 2002. 

Matériel et méthodes 
Deux expérimentations d'environ 15 jours ont lieu à la Tremblade à partir du 13 juin 2002 (exp. 1) et du 04 
j ui llet 2002 (exp.2). Respectivement 23 et 16 fam illes de deuxième génération sont testées. Les familles sont 
réparties en clayettes et raceways polyester (expérimentat ion 1) et raceway et panier norten (expérimentation 2). 
Les comptages ont lieu 2-3 foi s par semaine. Au bout de 7 jours d'élevage un slress thermique de 2 heures à 
40°C est appliqué aux huîtres afin d'accélérer la réponse de morta lité (expérimentation 1). Oxygène, salin ité et 
température sont mesurés quotidiennement au cours des expérimentations. 

Résultats 
Malgré l'absence de représentation de 8 familles lors de la deuxième expérimentation, le tableau 3 prend en 
compte les rangs issus des tests LSD de l'analyse de la variance des taux de mortalité nomlalisés. Si certa ines 
familles sensibles (K, N, P) et rés istantes ("R") présentent des taux de mortalités moyens dans la série ou 
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contrastés selon l'expérimentation, d'autres familles "résistantes" (A, D, H) ou "sensibles" (AB, M, W), 
confinnent, lors de la deuxième expérimentation, les résultats de la première. 

Tableau 3, Indice de "résistance" des 
familles à l'issu des deux 
expérimentations de caractérisation 
précoce (expérimentations 1 et 2), 
Plus l'indice est élevé et plus les 
famifles sont sensibles, 

FAMILLES 
H 
0 
P 
D 
1 
R 
A 

AC 
C 
N 
K 
J 

AB 
AD 
M 
W 
F 
B 
L 

exp-1 
1 

1,S 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
4 
4 
S 
6 

6,5 
6,S 
7,5 
8 
8 

exp-2 indice(1,2 
1 10 

2,S 2,3 
1 15 

2 2,0 
1 15 

1 2,S 
1 2,S 

3,5 48 

S 58 
4,5 60 

2 

Au cours du premier test, le stress therm ique est appliqué au bout de 7 jours, 6 jours plus tard, les mortalités 
atteignent 15, 23 et 33% respect ivement pour les cheptels "rés istants", "témoins" et "sensibles" (figure 24), Au 
cours de la deuxième expérience, sans stress thermique, un niveau "équivalent" de mortalité est atte int en 17 
jours, avec des taux de mortal ité de 9 , 27 et 35% pour les "résistants" , "témoins" et "sensibles". 
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Figure 24, Mortalité cumulée moyenne des familles 
"résistantes", "sensibles" et des témoins 2N au cours des 
expérimentations de caractérisation précoce, 

Discussion - Conclusion 
L'expression de la mortalité peut se manifester en quelques jours sur ces familles bien caractérisées sur le plan 
génétique, et dont la dispersion génétique est faible. En préliminaire de caractérisat ion de mortalité sur estran des 
fam illes génétiques (Cares 2002), les résultats de ces deux expérimentat ions montrent bien qu'une composante 
héréditaire de la "mortal ité" existe, Des résultats aussi nets montrent également que le facteur héréditaire ne peut, 
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seul , être mis en cause (Boudry, corn. pers.). D'autres facteurs sont impliqués et agissent en synergie avec cette 
composante héréditaire. 
Confinnant les expérimentations conduites en 200 l , ces résultats montrent comment durant la période de mai -
jui llet (température au delà de 19-20°C, re lation avec la maturation ?) les structures d'é levage en nurseries ou en 
raceways béton sont des structures propices à l'expression de la monalité. 

Le LCPC, "gestionnaire" du site atelier "estran" dans le bassin de Marennes Oléron, a 
accompagné les opérations de recherche menées par l'équipe de Génétique (LGP) : 

»> Caractérisation in situ des mortalités estivales. Bases génét iques. Seconde génération. Suivi en 2002 des 
fam illes sé lect ionnées en 2001 (tache 2. 1.1). 
»> Caractérisation in situ des mortalités est iva les. Bases génétiques. Seconde générat ion . Sélection divergente 
(tache 2.1.2). 
»> Caractérisation in situ des mortalités est ivales. Bases génétiques. Seconde génération. Lots consanguins 
(tache 2.1.3). 

1 FONCTIONNEMENT GENERAL DE L'UNITE 

Avis à l'administration 
Le laboratoire assure la représentation du Département Ressources Vivantes Ressources Aquacoles auprès des 
instances départementales, régiona les professionnelles et administratives avec en particulier, les missions 
classiques de soutien technique et scient ifique de l' Administration (Préfecture, Affaires Maritimes) et de la 
Profession Conchylico le. Deux cadres du laboratoire LCPC sont directement concernés S. Robert , O. Le 
Moine. 
Cette activité institutionnelle est essentiellement orientée vers l'appui à la politique régionale d ' exp loitation et de 
gestion des bassins conchylicoles régionaux. On notera à cette occasion que le secteur d ' intervention du 
laboratoire Lepe s'étend du Penuis Breton à l' estuaire de la Gironde, et couvre donc 2 Directions 
Départementales des Affaires Maritimes: Les Sables d 'O lonne et La Rochelle, cette dernière incluant l'ancien 
Quartier de Marennes-Oléron et la Section Rég ionale unique de Poitou Charentes, comprenant 2 sous-sections 
ostréico les et mytilicoles. 
L' une des missions du Lepe est de formul er des avis scientifiques et techniques et de représenter l' IFREM ER 
auprès des Administrations de Sud Vendée, de Charente-Maritime et de Poitou-Charentes. A ce titre, le Lepe 
panicipe aux réunions de la COREMODE et des Commiss ions des Cu ltures Marines (8 réunions). 
Le développement du cadastre numérique et des app licat ions informatisées concernant l'aménagement de la 
bande côt ière reste un dossier nécessitant une forte coopération entre les services des Affa ires Maritimes et 
l' IFREMER. C inq réunions ont ainsi eu lieu sur ce thème, et sur celui de l'évolution du schéma des strutures 
basé sur ces nouveaux outils. 
Le SIG littoral , auprès duquel le LCPC représente la direction des Ressources Vivantes, a nécess ité 5 réu nions. 
Le Lepe représente également l' IFREM ER dans le cadre de la Commission Mixte de Cultures d'huîtres en 
Eaux Profondes (5 réunions). 
Au total , le Lepe a donc panicipé à plus de 23 réunions avec les services de l' Etat et contribué à la rédaction 
de divers avis écrits concernant notamment les ouvenures de gisements de moules et d'huîtres (figures 25 et 26). 
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Répartition de l'ensemble des réunions du Lepe 
(en nombre) 

Secteur 
conchylicole 

16% 

IFREMER 
36% 

(total= 116) 

Universités 
3% 

Adnin is tration 

17% 

DIVERS 
8% 

SRC-PC 
12% 

8% 

Figure 25: répa r t ition des réunions du pe rso nnel du Le p e en nombre. 

Répartition des réunion du personnel Lepe 
(en nombre de jours. total = 132,5 j .) 

Ad m inistration 
Secte ur 

conchyl icole 

Univers ités 
2% 

8% 
S RC·PC 

- ~ .' . . ~ Collectivités 
7% 

IFREMER 
54% 

DIVERS 

8% 

Figure 26 : répartition des réunions d u pe rsonnel du Le pe en nombre de j ours. 

Missions de terrain 
Une grande partie du trava il de recherches nécessite de nombreuses interventions en mer. De nombreuses 
miss ions s ' effectuent dans le cadre des réseaux sur le suivis hydrobiologiques (RAZ LEC), de croissance 
(REMORA et REMOULA) l'étude des causes environnementa les associées aux morta lités et le programme 
MOREST. Environ 200 jours hommes et 600 heures d 'embarquement sont nécessai res en routine à l' acquisition 
des données pour les différentes bases gérées par le laboratoire. 

Assistance aux Programmes de Recherches des laboratoires IFREMER 

En complément au mandat de coord inateur du secteur conchy licole et du grand défi MOREST (cf # MOREST), 
différentes actions du LC PC peuvent être s ignalées: 
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o Génétique: Dans le cadre des programmes de recherche du laboratoire Lep, le LCPC participe à la mise en 
élevage des cheptels et de leur suivi sur les concess ions gérées par le laboratoire 
o Coopération J.P. Lagardère Programme TELPER 
o Coopérat ion PG. Sauri au CREMA Ocinebrellus - P. Garc ia Universi té de La Rochelle 
o CREMA instrumentation et su ivis hydro prospective sur les 5 ans à venir (+ DEL LR) 
Par ailleurs, le Lepe a soutenu et coopéré à différentes actions au niveau de la Direction Environnement & 
Aménagement du Linoral (DEL) : 
o la gestion de sondes multiparamétriques pour le laboratoire DELIAO à des fins de val idat ion des modèles 
hydrologiques du plateau continenta l. 
Globalement, le LCPC participe à plus de 40 réunions de coord ination interne en lien avec les différents 
programmes de recherche du LCPC. 

Secteur Conchylicole 

A partir du mois d ' Août, Jean PROU, venant du COP de Tahiti, a intégré le LCre. II est en charge du Secteur 
conchylicole. A ce titre, deux communicat ions ont été présentées au congrès annuel de " Association Aquacole 
du Canada dont le thème était la mytiliculture. L'act ivité de base du coord inateur secteur mollusques consiste à 
veiller à la cohérence des propositions de programme effectuées par les laborato ires impliqués sur les 
prob lématiques mollusques. Dans ce cadre, la mise en place de fiches-projet renseignées par les laboratoires 
permettent une meilleure évaluation et un meilleur suivi des programmes en cours. Il consei lle aussi le chef de 
département en matière de politique à moyen terme à partir d'une analyse prospective des filières économiques 
et de la place de la recherche. 19 réunions en in terne ont été consacrées au Secteur Conchylicole. 

Participation à des Groupes de Travail 
Le LCPC représente l' IFREM ER dans les groupes de travail suivants: 
Groupe de travail DEL - RA « Pastis », Brest, O. Le Moine 
Groupe de travail SIG littora l piloté par la DDE 17 inc luant toutes les administrations du département O. Le 
Moine. 
Correspondants de TMS I pour les Systèmes d' In form ation Géographique O. Le Moi ne. 
Correspondant de TMS I pour l' in formatique, D. Razet. 
Groupe de trava il SI A, Système d' information Aquacole D. Razet. 

Assistance scientifique 
L' IFREMER/LCPC participe aux diverses réunions du Comité technique et groupes de travail du CREAA, 
structure du Conseil Régional Poitou-Charentes, notamment pour le développement d'un programme concernant 
le verdissement des huîtres en claires ostréicoles. 
Le LCPC est également membre du consei l scientifique du Forum des Marais Atlantiques. 

Assistance technique et transfert 
L'assistance technique est multiple et variée, et vient en général en soutien aux demandes professionnelles. On 
peut citer par exemple les demandes professionnelles sur le dossier des élevages sur filières ostréicoles et 
mytilicoles, les élevages en eaux profondes et la définition de référentiels techniques ou de révision de normes 
(e.g., cahier des charges Huîtres Marennes Oléron). 
Ce travail implique la participation de cadres du LC PC (O. Le Moine, S. Robert) à de nombreuses réunions 
dont celles des Comités de Banc, Commission «Restructuration du Domaine Public Maritime )}, « Démarche 
Qualité », etc .... 

Activité d'avis & expertise 
Le LCPC participe à toutes les réunions concernant les dossiers « cu ltures d'huîtres en eaux profondes » dont la 
Commission Mixte où siège la Section Régionale de la Conchylicu lture, les Comités locaux et Régional des 
Pêches ainsi que la Direct ion Départementale des Affa ires Maritimes. 
Les programmes développés par le LC PC dans le domaine de la gestion des écosystèmes conchylicoles nous 
amènent à effectuer des transferts d' information auprès des professionnels lors des réunions de Syndicats 
Ostréicoles et SRC dans des domaines variés, comme la restructurat ion du D.P.M., la cert ification des produits, 
les comités de Bancs et les commissions de Cultures Marines. Ce transfert est renforcé depu is 1997, à la 
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demande des représentants de la Profession Conchylicole, par la publication d'anicles d' in formation dans le 
média de la SRC Marennes-Oléron (L'Echo des Cabanes). 
Par ailleurs, le Lepe intervient directement au niveau du dossier de contractualisation avec la SRC Poitou 
Charentes afin de présenter les résultats des programmes fin ancés, et d'expliquer et proposer des programmes de 
recherches appropriés aux demandes professionnelles (2). 
G loba lement la pa rticipation du labo ratoire LC PC se chi ffre à plus de 54 réunions externes à 
l' IFR EME R, avec les représentants de l'Administration (20), les Co llectivités territoriales (Consei l Général & 
Conse il Régional) ( 10), la Section Régionale de la Conchyliculture de Poitou-Charentes ( 14), et différents 
panenaires ( 10). 
O. Le Mo in e, membre du Co llège scientifique du Forum des Marais Atlantiques 
O.Le Mo in e, J. Prou, membres du Comité de Direction élargi du Dépanement Ressources Aquacoles. 
J. Prou, Coordinateur du Secteur Conchylicole nat ional 
Avis divers 
O. Le Moine, D Masson DDAF : nécessité et innocuité pour les mollusques des traitements anti cheni lle. 
O. Le Moine, D Masson Cabi net Drouineau, avocat : Risques d'appon massif d'eau douce en claire pour les 
huîtres en affinage. 
Avis donnés en CO REMODE 
Avis écrits sur différents projets de restructuration el d'aménagement du DPM à destination de la Direction 
Régionale des Affaires Maritimes et de la Section Régionale de Poitou Charentes 
Renforcement des organisations collectives de mise en marché: 

Gestion des stocks 
Valorisation de la qualité, nonnalisation des produits 
Optimisation du commerce électron ique 
Amélioration de la connaissance et de la transparence de la production et du 

marché 
Amélioration des conditions de commercialisation 
Organi sation de la diffusion d'infonnations techniques et commerciales 

Réalisation d'un programme de mise en place d'un système 
d'accompagnement de la transmi ssion des exploitat ions et de l'installation en 
cultures marines. 

Projet d'installation de Filières Mytilicoles et ostréicoles dans le Penuis 
Breton 

Cul ture d'huîtres en eau profonde. 
Expérimentation de nouveaux pieux plastiques pour la cu lture de moules sur 

bouchots 
Projet d' ensemencement en coquilles Saint-Jacques dans les penuis 

Charentais présenté par le CRPMEM de Poitou-Charentes 

Profess ion: 
Zonage pour implantation d' un champ de filières mytilicoles dans le Penuis 
d' Antioche 
Déplacement de la zone de cultures d'huîtres en eau profonde 

Manifestations-colloques 
Organ isation du séminaire « Biochimie des Mollusques: techniques analyt iques », et présentations (N. Faury, P. 
Geairon) 
Organisation des Journées Conchyl icoles de l' IFREMER (1. Prou, S. Tai llade) 
Présentation au colloque INVABIO (S. Roben) 
Présentations au colloque MOREST (P. Soletchn ik) 
Présentations aux journées RA (O. Le Moine, P. Soletchnik) 
Salon National Ostréicole de La Tremblade. Panicipation à l' animation du stand IFREMER dans le cadre du 
salon. Journées Portes ouvertes. 

Visites 
Le Lepe reçoit de nombreux visiteurs tout au long de l'année, professionnels, étudiants, chercheurs, et médias. 
En dehors des journées «Portes ouvertes», on peut citer : 
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Charles Vignard bibliographie pertuis coopération profession 
Mr Martin professeur Lycée de la mer 
Jean-Christophe Auguet Thèse ULR 
Mme Ménadier Ostrèicultrice Valeur nutritive des huîtres 
Jacques Pigeot ULR 
Brésiliens Producteurs 2 jours 
Formateurs radiotéléphonie Bourcefranc 
Monsieur Auvray Satmar pour données RAZLEC 
Père Camille Coly (Sénégal) Ostréicu lture Casamance 
Jamel TOUTI Mohamed Zardoune Vétérinaires marocains 
Lycée de Bourcefranc Classe A. Parache 
Delphine Leguerrier Thèse modélisation ULR 
Monsieur Cousin Société FIL T (filets) 
Madame Nguyen Thalassothérapie St Trojan 
Monsieur Mesnye Maurice Projet filières Arcachon 
Monsieur D. Coatanea SIG Instrumentation 
école Vétérinaire 
Mr Guéneau 
Lycée de la mer 
Mme Rivet 
Groupe de producteurs/chercheurs 

Missions à l'étranger 

Ville de Royan (Environnement) 
visite classe 
Professeur Lycee Vali LR 
Brésiliens, florianopolis , Santa Catarina 

O livier Le Moine : Mission à Florian6polis (Etat de Santa Catarina, Brésil) pour expertise et propositions de 
gest ion de la conchylicu lture ( 10 jours, en octobre 2002). 
Jea n P rou : Canada: First Internationa l Mussel Forum. Charlonetown, Prince Edward Island 

Coopération Nationale - Equipes Universitaires 
Les coopérations avec les équ ipes de recherches universitaires françaises concernent principalement : 
o Université de Nantes - Laboratoire de Biologie Marine - ISOMER- avec l'équipe du Professeur J.M. 
Robert. Cene coopération s' exerce dans le cadre du Contrat de Plan Etat-Région Poitou Charentes et se situe 
dans le prolongement d'une thèse d'Université soutenue en 1999 et 2000. Le programme concerne les 
efflorescences de la diatomée Has/ea ostrearia, responsable du verdissement des huîtres en marais et des 
interact ions avec J'huître d'élevage C gigas. L'action 2002 a concerné des tests de fertilité sur l'eau 
d'a limentation de tous les chenaux des marais du département de la Charente Maritime. 
o Université de Caen - Laboratoi re de Biologie & de Biotechnologies Marines - avec l'éq uipe du 
Professeur M. Math ieu. Cette coopération en cours concerne le su ivi d'indicateurs physiologiques pendant les 
périodes de mortalités estivales atypiques de C. gigas et l'étude in-situ de ces mortalités. Le laboratoire 
IFR EMER conchylicole de Nomnand ie participe également à cene coopération. Des protocoles d 'analyses et 
expérimentaux communs ont été réalisés en 2000 . 
o Université de La Roche lle - Laboratoi re de Biologie Ma rine avec l'éq uipe du Professeur Blanchard. 
Cette coopération a concerné l'étude des populations invasives de bigorneaux perceurs Ocinebrel/us inornafus. 

Fourniture de jeux de données 
Le LCPC co llabore également avec d 'autres équipes, de l'IFREM ER ou de l'Université de La Rochelle par le 
biais de fourniture de jeux de données acquises au laboratoire (Tableau 4). 
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Nature des données 

Base Razlec de 2001 , RAZCHAR 200 1, Stocks 200 1 

Données météo 2001 

Données météo 2001 

Données RAZLEC et REMORA 

Données hydro Nord Bassin 

Base échantillonnages de larves 

Base RAZCHAR 1999-2001 

Données Croissance 

Destinataire 

à Caroline Struski , C Sacher 

Damien Deveau 

DEL Arcachon 

Corinne Martel 

Marie Laure Ségout 

Patrick Gentien 

Jean Yves Stanisière 

Marie Ange Cordier 

Organisme 

IFREMER 

IFREMER 

Thèse ULR 

IFREMER 

IFREMER 

IFREMER 

Stagiaire IFREMER 

Tablea u 4 : liste des données fournies à par le Lepe, et orga nismes dcstinata itres 
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Coopération Internationale & Accueil de chercheurs 
Des coopérat ions sont actue llement en cours de négoc iation dont avec le Brés il et le Mexique (gestion de la 
conchyliculture de C. gigas). Des chercheurs et des producteurs ont été reçus au laborato ire. 

Formations reçues 
Equ ipe LCPC : 
O. Le Moine, P. Gea iron, S. Robert et D. Razet : Imagine et Orthobase rectification et traitement de photos 
aériennes 
P. Geairon : Format ion en géodésie, et utilisation DGPS et logiciel Trimb le, cert ification d'opérateur restreint 
(radio navigation), et sauveteur secouriste du travail. 
O. Le Moine: Négociation IFREMER avec les clients publics. 
S. Robert : plongée sous marine. 
P. Soletchnik, : logicie l de stat istiques Pastecs. 
P. Guil pa in : Formation à la métrologie de laboratoire, et initiation au SIG arc view. 

Formations dispensées 
Ecole Nationale supérieure d'Agronomie Rennes, DAA : Développement des SIG, utilisat ions dans les 
laboratoires côtiers. (O. Le Moine) 
Direct ion Départementale des Cu ltures Marines: Utilisat ion de DGPS TRIMBLE (P Geairon) 
Interne : Formation des cadres du LCPL à l'orthorectificat ion et géoréférencement de vues aériennes, et à 
l' utilisation de la base Stocks en VBA sous Access.(P. Geairon, D. Razet, O. Le Moine) 

Acquisition environnementale spatialisée sous SIG à F Lagarde (Laborato ire Conchylicole de Sète) 
Biochimie : P. Legall (Laborato ire Conchylicole de Sète) 

Réunions internes 
Le LCPC participe à de nombreuses réunions internes concernant principalement : 
1 le soutien à l'organisat ion générale des programmes des directions opérationnelles ainsi que du fonctionnement 
administratif. 
o Com ité de Direction RA 
o Réunion DELIDRV-RA, Nantes 
o Réunions des correspondants SIG de TMS I 
o Réunions de Programmation MOREST 
2 : Les princ ipaux programmes suivants: 
Réseaux: REMORA - REPAMO - REGEMO 
Contrat de Plan Etat - Région - IFREMER - Valorisat ion des clai res ostréicoles, avec le CREMA et l' Université 
de Nantes et cartographie du marais charentais. 
Programme d' interactions pêche-aquaculture (CREMA-ECOHAL RH La Rochelle, LCPC). 
Globalement, c 'est donc plus de 60 réu nions en intern e IFREMER auxque lles le LCPC a participé uniquement 
pendant l'année 200 1, dont 19 au titre de la coordination du secteur conchylicole national. 
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Indices de productivité 
INDICATEURS DE PRODUCTION 2002 

Nom 1111 labora/oire R.A. : Laboratoire COllclly licoJe lie PoÎlou-CIUlrelltes 

PUBLICA T10NS ET COMM UN ICATIONS - ANNEE 2002 

Publications dans revues scientifiques ou technologiques AVEC 7 

COMITE DE LECTURE 
Publications dans revues sc ientifiques ou technologiques SANS COMITE DE LECTURE 
Theses et HDR d 'aoents de l' ifreme r 
Ouvrages ou art ic les dans ouvraoes (papier, multimédia) 

Communications écrites dans réunions scientifiques ou technologiques, 6 

groupes de travail 
Articles dans revues de grande diffusion ou de vulgarisation 8 
Revue d'articles scientifiques (reviewer) 
Rapports de contrats avec la Commission Européenne 

Rapports finaux d'autres contrats (FAO, Conventions, collectivités) 15 

Autres Types de rapports: Missions à l'étranger et groupes de travail 8 

Autres Types de Rapports: Mémoires d'étudiant (DEA, ISPA, IUT, Maîtr ise) 3 
Autres Types de Rapports: Documentations Techniques diverses 6 
Organisation de co lloques et de groupes de travail 
Posters et communications orales 30 
Intervention auprès des médias 8 

Avis et expertises: TOTAL 

Détails Avis DDAM (Labos côtiers -7 CCM) ·3 réunions, 495 dossiers individuels 3/495 • 
Avis DRAM (Labos côtiers -7 COREMODE) 5 réun.16 doss. Collectifs et 223 indiv. 5116/223 
Avis Autres (Labos côtiers ~ fisc. privés, avocats) 2 
Expertises Profession (Labos côtiers -7 SRC) 2 
Expertises DPMA (LCP-LNR -7 DPMA) 
Expertises internationales (LCP-LCR) -7 OIE, UE) 

Expertises à l 'étrallger 1 

VALORISATIONS 

Brevets 

Licences de brevets 

Licences de logiciels 

Créations d'entreprises 

Nombre de contrats impliquant des valorisations socio-économiques 

Recettes, dont contrats de sous-traitance 

Nombre de contractants, dont entreprises étrangères 

39 



PARTICIPATION A LA FORMATION - ANNEE 2002 

FORMA TION DONNEE A L'EXTERIEUR 

Nombre d'agents ayant donné des cours à l'extérieur 1 

(quel que so it le niveau et l'âge des auditeurs) 

Nombre d'heures de cours niveau Bac à Bac+2 
Nombre d 'exposés dans des réunions professionne lles 8 
Nombre d'heures de cours niveau Bac+ 3 
Nombre d'heures de cours ni veau Bac+4 
Nombre d'heures de cours niveau Bac+5 6 

Nombre d'heures de cours niveau Bac+6 

STAGIAIRES 

Nombre total de stagiaires accueillis 8 

Bac à Bac+2 : Nbre Tota l ! Durée globale (durée supérieure à 5 jours) 1 
Bac+3 : Nbre Tota l ! Durée globale 
Bac+4 : Nbre Tota l ! Durée globale 5!4,5 
Bac+5 : Nbre Total ! Durée globale 2/235 
Nombre de doctorants (durée supérieure à 3 mois accueillis dans les locaux lfremer) 1 avec LGP 

Nombre de post-doctorants 
Nombre de chercheurs accuei llis 1/6 mois 

FORMATION D'EXPERTS ETRANGERS 
Nombre Total d'Experts ! Nombre total d'heures 

JUR)' DE THESE 

Nombre total "Exam inateur ou Rapporteur" 
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1 PUBLICATIONS 

Articles dans revue à comité de lecture 

(C210) Garcia-Meunier, P., C. Martel , J . Pigeot, G. Chevalier, G. Blanchard, P. Goulletquer, S. 
Robert, P. G. Sauriau (2002). Recent invasion of the japanese oyster drill. Ocinebrellus 
inornatus, along the French Atlantic coast : Evidence for specifie molecular markers. Aquat. 
Living Resour. 

(C210) Soletchnik P., A. Huvet, O. Le Moine, D. Razet, P. Geairon, N. Faury, P. Goulletquer, P. 
Boudry (2002) . A comparative field study of growth, survival and reproduction of 
Crassostrea gigas, C. angulata and their hybrids. Aquat. Living Resour. 15 : 243-250. 

(C2 10) (82) Degrémont L, Bédier E, Martin JL, Soletchnik P, Joly JP, Ropert M, Huvet A, Moal J, 
Samain JF, Boudry P (2002) . Genetic basis of survival in juvenile cupped oysters 
(Crassostrea gigas). Proceedings of the World 
Congress on genetics Applied to Live stock Production, Montpellier, France, August 19-23, 
pp. 481-484. 

(C2 10) (82) Soudant P, Lambert C, Choquet G, Ford S, Paillard C, Degrémont L, Delaporte M, 
Moal J, Boudry P, Soletchnik P, Joly J-P, Ropert M, Bédier E, Huvet A, Samain J-F. 
Relationships between summer mortalities and defence mechanisms in families of 
Crassostrea gigas reared in different environmental conditions. Shellfish res. 19 (1) : 616 
(abstract) . 

SOUS PRESSE 

(E410) Arnaud S, V. Vonau, F. Bonhomme, P. Boudry, J. Prou, T. Seaman, X. Veyret & E. 
Goyard (sous presse). Spat collection of the pearl oyster (Pinctada margaritifera cumigii) in 
French Polynesia: an evaluation 01 the potential impact on genetic variability of wild and 
larmed populations alter 20 years 01 commercial". Aquaculture. 

(A310) Goulletquer P., O. Le Moine. Sheillish larming and development of CZM in the Marennes­
Oléron Bay and the Charentais sounds. EAS25, Aquaculture and its role in integrated 
coastal zone management. Aquaculture International. 

(A310) Leguerrier, D., N. Niquil, G. A. Jackson, C. Bacher, O. Le Moine, P. G. Sauriau, N. Boileau 
(sous presse). Food web numerical analysis of an interfidal mudflat ecosystem .- Brouage, 
Marennes-Oléron Bay, France. Mar. Eco/. Prog. Ser. 

Communications pour colloque ou groupe de travail 

(E410) Arnaud-Haond S, P. Boudry, F. Blanc, D. Saulnier, J . Prou, V. Vonau, T. Seaman, F. 
Bonhomme, E. Goyard (2002). Perliculture et gestion durable des ressources génétiques 
de l'huître perlière, Pinctada margaritifera de Polynésie française : constat et 
recommandations . Poster presenté au 4eme Colloque national du Bureau des Ressources 
Génétiques, La Châtre, France, October 14-16. 

(0130) Bégout Anras, M. L., P. Laffargue, F. Lagardère, J .P. Lagardère, A. Bodoy, G. Dupont, S. 
Robert, A. Fillon (2002) . Interactions between shellfish culture and the inshore nursery 
function of the Marennes-Oléron Basin (Bay 01 Oiscay, France) : do experimental studies 
support field observations ? FIFS, Liverpool. Août 2002 (abstract) . 
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(E410) (82) Degrémont L, E. Bédier, J. L. Martin, P. Soletchnik, J. P. Joly, M. Ropert, A. Huvet, J . 
Moal, J . F. Samain, P. Boudry (2002). Genetic basis of survival in juvenile cupped oysters 
(Crassostrea gigas) . Talk at the 4th World Congress on genetics Applied to Livestock 
Production , Montpellier,France, August 19-23. 

(E410) (82) Degrémont L, P. Boudry, E. Bedier, M. Ropert, P Soletchnik (2002) . Caractérisation in 
situ des mortalité estivales. Bases génétiques. Seconde génération. Lots consanguins. 
Brest. Colloque Morest. (13-15) Novembre 2002. 

(E410) (82) Degrémont L, P. Boudry, E. Bedier, M. Ropert, P Soletchnik (2002). Caractérisation in 
situ des mortalité estivales. Bases génétiques. Seconde génération. Sélection divergente. 
Brest. Colloque Morest. (13-15) Novembre 2002. 

(E410) (82) Degrémont L, A. Doner, P. Soletchnik (2002). Caractérisation in situ des mortalité 
estivales. Bases génétiques. Caractérisation en laboratoire de la seconde génération. Brest. 
Colloque Morest. (13-15) Novembre 2002. 

(E410) (82) Degrémont L, J . P. Joly, E. Bedier, M. Ropert, P Soletchnik (2002) .. Caractérisation in 
situ des mortalité estivales. Bases génétiques. Seconde génération. Suivi en 2002 des 
familles sélectionnées. Brest. Colloque Morest. (13-15) Novembre 2002. 

(E410) (82) Degrémont L, E. Bédier, J . L. Martin, P. Soletchnik, J. P. Joly, M. Ropert, A. Huvet, J . 
Moal, J . F. Samain, P. Boudry (2002) . Genetic basis of survival in juvenile cupped oysters 
(Crassostrea gigas) . Proceedings of the WorldCongress on genetics Applied to Livestock 
Production, Montpellier, France, August 19-23, pp. 481-484 (abstract) . 

(C210) Huvet A, J . Haure, P. Soletchnik, P. Boudry (2002). Caractérisation écophysiologique des 
huîtres creuses Crassostrea gigas et Crassostrea angulata : les temps d'activités expliquent 
en partie les différences de croissance mesurées en milieu contrôlé et dans le bassin de 
Marennes-Oléron. Talk at the 126ème Congrés de la Société Zoolog ique de France, 
Plouzané, France, September 16-18. 

(D130). Lagardère, F., M. L. Bégout Anras , A. Bodoy, A. Fillon, P. Laffargue, J. P. Lagardère, S. 
Robert, P. Sasal (2002) . Réponses comportementales et dynamique de la croissance de la 
sole dans une NOURricerie sous Contraintes Environnementales (Projet NOURCE). PNEC, 
Juillet 2002 (abstract) . 

(C210) (82) LCPC, LCN, LPI, LEMAR IHP (2002). Comparaison des sites de Ronce et Baie des 
Veys , incidence sur la reproduction et les mortalités de Crassostrea gigas. Brest. Colloque 
Morest. (13-15) Novembre 2002. 

(C210) (82) LCPC, LGP, LPI (2002). Caractérisation finale de Cares 2001 . Brest. Colloque Morest. 
(13-15) Novembre 2002. 

(C210) (82) Le Moine 0 , T. Renault, N. Faury, P. Geairon, D. Razet, P. Guilpain, J . L. Seugnet, B. 
Gagnaire, N. Kerdudou, P. Soletchnik (2002). Synergie écologie côtière et activité 
hémocytaire. Analyse de la phagocytose en relation avec la dynamique de mortalité et la 
maturation de Crassostrea gigas dans différents environnements. Brest. Colloque Morest. 
(13-15) Novembre 2002. 

(C2 10). Martel, C., O. Le Moine, P. Goulletquer, S. Robert, P. G. Sauriau, P. Garcia-Meunier 
(2002). Analysis of mt DNA sequences to infer the pattern of origin and spread of invasive 
species : the case of the Japanese drill , Ocenebra inornata (Récluz, 1851 ), recently 
introduced on the French Atlantic coast. « Phylogeography in Southern European Refugia : 
Evolutionary perspectives on the Origins and Conservation of European Biodiversity », 
Vairao, 11-15 mars 2002 (abstract). 

(C210) Petersen J., S. Bougrier, A. C. Smaal , P ; Garen, S. Robert, J . E. N. Larsen, E. 
Brummelhuis (2002). Measurement of clearance rate of blue mussel, Mytilus edulis : a 
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comparison using different methods. ESSENCE Workshop, La Rochelle 29 janvier 1·' février 
2002. 

(A310) Prou J., P. Goulletquer (2002). The French mussel industry : present status and perspectives. 
First International mussel forum. Aquaculture Canada, Charlottetown, 17-20 septembre 2002 
, 8 P (abstract) . 

(A310) Prou J., P. Goulletquer (2002). French mussel industry : present status and perspectives. 
First International mussel forum, Charlottetown, Prince Edward Island, Canada, 1620 
Septembre 2002. 

(A310) Prou J., P. Goulletquer (2002). Marennes-Oléron Bay management plan : the mussel culture 
point of view. Charlottetown, Prince Edward Island, Canada, 17-20 septembre 2002. 

(A310) Le Moine O. (2002) . Applications SIG dans le département RA. Journées RA, La Tremblade 
17 -18 juin 2002 (abstract) . 

(C210) (82) Le Moine 0 , Renault T, Faury N, , Geairon P, Razet D, Guilpain P, Seugnet J L, 
Gagnaire B, Kerdudou N & Soletchnik P. DRV/RA La Tremblade. Synergie écologie 
côtière et activité hémocytaire. Analyse de la phagocytose en relation avec la dynamique de 
mortalité et la maturation de Crassostrea gigas dans différents environnements. Brest. 
Colloque Morest. (13-15) Novembre 2002. 

(E220) Robert S., O. Le Moine, P. Goulletquer (2002). Elevage d'huîtres en eaux profondes dans le 
Pertuis d'Antioche. Réunion ISPOP-LiTEAU, novembre 2002. 

(C210) Robert S., O. Le Moine, P. Goulletquer (2002). Action du Laboratoire Conchylicole de 
Poitou-Charentes sur l'étude des bigorneaux perceurs o. erinacea et O. inornatus. 
Workshop INVABIO, Roscoff, novembre 2002. 

(C210) (82) Ropert M, P. Soletchnik (2002). Première approche d'une comparaison entre deux sites 
ostréicoles : - La Baie de Veys (Basse Normandie) - Le Bassin de Marennes - Oléron 
(Charente-Maritime) de 1997 à 2002. Brest. Colloque Morest. (13-15) Novembre 2002. 

(E410) Sauriau P. G., Ph. Goulletquer, G. Bachelet, S. Robert, O. Lemoine, X. De Montaudouin & 
P. Garcia-Meunier (2002). A century of introduced species into the Pertuis Charentais (SW 
Atlantic coast of France) : an example of man-made intoductions and man-aided dispersal of 
marine species.37th European Marine Biology Symposium (EMBS), University of Iceland, 5'h_ 
9'h August 2002, Islande. 

L-- ((A31 0) Soletchnik P. (2002). Evolution à moyen terme d'un écosystème estuarien : le bassin de 
Marennes-Oléron. Journées RA, La Tremblade 17-18 juin 2002 (abstract). 

(C210) (82) Soletchnik P, N. Faury, P. Geairon, D. Razet, P. Guilpain, J . L. Seugnet, O. Le Moine 
(2002) . Étude pluridisciplinaire de la DYNAmique des MOrtalités estivales dans le Bassin de 
Marennes - Oléron. Première partie Dynamique des mortalités en relation avec la 
reproduction in situ et la température. Brest. Colloque Morest. (13-15) Novembre 2002. 

(C210) (82) Soletchnik P, M. Ropert, E. Bedier, J . Moal (2002) . Synthèse des résultats 2002 de la 
tache WP2-2 du programme Morest : Suivi interdisciplinaire de la dynamique des mortalités. 
Brest. Colloque Morest. (13-15) Novembre 2002 

(C210) (82) Soudant P, C. Lambert, G. Choquet, S. Ford, C. Paillard, L. Degrémont, M. Delaporte, 
J . Moal, P. Boudry, P. Soletchnik, J . P. Joly, M. Ropert, E. Bédier, A. Huvet, J. F. 
Samain (2002) .. Relationships between summer mortalities and defence mechanisms in 
families of Crassostrea gigas reared in different environ mental conditions. Talk at the 94nd 
Annual Meeting of the National Shellfisheries Association , Mystic, Connecticut, USA, April 
14-18. 

(C210) (82) Soudant P, C. Lambert, G. Choquet, S. Ford, C. Paillard , L. Degrémont, M. Delaporte, 
J. Moal, P. Boudry, P. Soletchnik, J . P. Joly, M. Ropert, E. Bédier, A. Huvet, J . F. 
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Samain (2002) .. Relationships between summer mortalities and defence mechanisms in 
families of Crassostrea gigas reared in different environ mental conditions. Journal of 
Shellfish research 19(1): 616 (abstract). 

Articles de vulgarisation 

(E220) Robert S., O. Le Moine (2002) . Elevage d'huîtres en eau profonde année 2001 . Bilan de 6 
mois d'élevage d'avril à octobre 2001. Echo des Cabanes. 

(A310) Robert S., P. Garen (2002) . Le Pertuis Breton source d'informations pour un programme 
scientifique européen sur la mytilicultu re. Echo des Cabanes. 

Rapports finaux de contrat (CEE, FAD, Convention) 

(F130) Cardinal M., J . Cornet, J . L. Vallet, E. Le Gagneur, C. Simon ne, J.F, Bouget, J .P. Joly, A. 
Langlade, J .L. Martin, M, Nourry, H. Palvadeau, N. Faury, P. Guilpain, P. Goulletquer, 
O. Le Moine, J.Prou, F. D'Amico, P. Y. Hamon, C. Vercelli , F. Begnaud, J. L. Berdagué, 
M. Monnier, G. Brest (2002) . Traçabilité et qualité des huîtres. Convention OFIMER 
n' 040/00/C Soutien à l'innovation : 66 p. 

(C210 ) Le Moine, O., P. Geairon, D. Razet (2002). Elaboration d'une technique d'évaluation rapide 
des stocks conchylicoles. Contrat Organisation des Producteurs de Marennes-Oléron, 18 p. 

Autres types de rapports 

(E410) (82) Degrémont L, A, Doner, P. Soletchnik (2002). Caractérisation précoce de la mortalité 
des lignées divergentes de Crassostrea gigas (G2). Premiers résultats, 9pp 

(A310) Bertrand G. (2002). Comparaison de deux méthodes de dosage des protéines : Lowry et 
Bradford. Rapport de stage, Lycée Valin La Rochelle, 21 p + annexes. 

(C210) Le Moine O., P. Goulletquer (2002). Rapport d'activité 2001 du Laboratoire Conchylicole de 
Poitou-Charentes, 38 p. 

(C210) (82) Soletchnik P. et al. (2002). DYNAMO de MOREST. Note d'information n' 1 du 29 avril 
2002, 1pp 

(C210) (82) Soletchnik P. et al. (2002). DYNAMO de MOREST. Note d'information n' 2du 17 mai 
2002, 4pp 

(C210) (82) Soletchnik P. et al. (2002). DYNAMO de MOREST. Note d'information n' 3 du 13 juin 
2002, 4pp 

(C210) (82) Soletchnik P. et al. (2002) DYNAMO de MOREST. Note d'information n' 4 du 3 juillet 
2002, 2pp 

(C210) (82) Soletchnik P. et al. (2002). DYNAMO de MOREST. Note d'information n' 5 du 26 août 
2002, 3pp :"Cas d'école" 

Missions à l'étranger et groupes de travail 

(A310) Le Moine O., R. Brizard, H. Jeanneret, R. Gonzales, p , Riou (2002).Rapport de mission à 
Florianopolis 20-27/10/2002 (Etat de Santa Catarina, Brésil), 29 p + annexes. 
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